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Pourrépondre au désir du pu- I subi des pertes consídórables et onl 
blic, qui demande avan tto u td es perdu méme un general de brigade

N O U V E L L E S  D U  J O U R . M' Lavai d, am b assa d eu r  r»rovisoire | répandre notre sang pour prouver notre re­
de la G ande-Bretagne.  rendra gujour-' '̂‘̂ íí’eSouverain et meriter Ses

nouvelles de la  guerre, nous 
substituons t  notre édition du 
soir, un bulletin qui contiendra 
particuliérement des nouvelles 
militaires.

Les abonnés ¿i 1’édition du soir

dont nous avons pris Tépee. Un des 
chefs des Iroupes auxiliaires du Cau­
case, le nommé Pacligaril, a étó mor- 
teilemenl blessé dans le méme com- 
bat.

Aujourd'hui, un déUichemcnl de 
nos troupes auxiliaires est alió atla-

recevront gratuitem ent ce bul- q^0J. position Oudj-Kliamorca, oc-
letin .

TELEG RA M M ES-
v%| ênc*e B tii'd ea iio  e t  C‘

A i i K l e t e r r e
Londres, 29 avnl.

Le cabinet, déíacbant sa politique 
de l’oeuvre diploinalique entreprise 
avec les puissances, repondrá isolé- 
ment alacirculaire du prince Gorís- 
ehakolí. Ün pense qu’alors seulement 
il sera possible de se former une idee 
exacto de la situation.

Berlín, 29 avríI.
Le pansiavisme et le socialisme 

préoccupent vivement kopinion pu­
blique.

Une agitation extraordinaire se 
manifesté parmi les Polonais.

Les journaux font ressortir l’im- 
portance des intérets allemands sur 
ie Danubeetréclament rintervention 
commune des Puissances pourleur 
sauvegarde.

I t o u n x a i i i c .
Bucharest, 29 avril.

La Chambrea approuvé la conven- 
lion passée avec la Russie.

M. Bratianoapris á cette occasion 
la parole et adéciaré que cette con- 
vention etait Tunique inoyen do sau- 
ver les institutions du pays.

cupée par des soldáis russes, sous les 
ordres d’un capitaine. L’expódition 
a parfailement rcussie el notre dé- 
lachement est retourné rapporlanl 
un grand nombre d’objcls enlevés 
aux Russes qui onl perdu leur ollicier 
el
n’ont pas eu de pertes.

vingt-lmil hommes. Les nutres

D épéche té légraph ique adressée au  
g r a n d -v é s ir a t  p a r  S . Ecce, D erc ick  
p a ch a , co m m a n d a n t d a  corps d 'a r-  
mée de S c u ta r i  d 'A lb a n íe .

La colonne com m andée par  lecolonel 
O sm en  bey, parlio.de MíU, est, arrivée, 
s an s  coup férir^á Óiirousch, cbel-iieu de 
la Mirdítie.

A l 'approche des  t roupes ,  Bid Doda 
P ren k  et sa famille se sont enfujs. B en 
que Ton ignore encore la direefíon q u ’ils 
onl prise, O sm an  beyespére  néanmoins 
me donner  prochainement d^’S nuisei-  
gnem ents  & ce sujel en cons^qnence de 
ses  actives recherches.

N ous  rendons g race  a la Provldence 
Divine qui nous  a perm is  d ’accomplir 
s an s  auoune peine e tg iá c e  ó la rapidité 
des m o u v e m e n t s f t  l’a rdeur  d e n o s  
soldáis ,  la mission que vous nous  avez 
confiée.

Un té légramme uUéiieurannonce que 
les t roupes impériales ont entiérement 
oceupé lo Mirdiiie et que de ce cólé lout 
doil étre considéiée comme finí.

{Service p a r ticu lie r  de  ¿aTurquie .)
\Vidd¡n,28 avril, 5 h. soir.

Aujourd’hui a cié faite solennelle- 
menl la lecLure de la proclamatiou du 
Sultán adressée aux coimnandanls 
des troupes et á rannee. Ginquaiite 
mille soldáis étaient présents, l’arme 
aubras,etne cessaient de crier : vive 
le Sultán 1

Aprés la ieclure de la proclama- 
lion, deux sergenls s’avaii^ant réso- 
lumenl vers Osman pacha, ont pré­
sente au commandant en chef de 
i’armée do Widdin une supplique 
par laquelle le corps d’arinee de 
Widdin demande á marclier contre 
l’eniiemi. Dans cette supplique l’ar- 
mée déclare ¿tre heureuse de verser 
son sang pour la dótense de la Patrie 
et de son Souverain. Elle prie le Sul­
tán de ne pas s’exposer a la vie des 
camps, ajoutanl que méme, sans la 
presence de Sa Majeslé, l’armée fe- 
rait son devoir et saurait vaincre.

Osman pacha a prononcó ensuile 
un discours plein de palriqtisme, qui 
a fait une grande impression sur les 
troupes et celles-ci ont ensuite déíi- 
lé devant le commandant en chef en 
criant: vive le Sultán!

U.i lólégremrae de Roguse ,  en dale 
liU 29 avril, annonce que ¡es ti oupes I ur­
ques,  en g rand  nombre, se sont mises 
en m arche ,  le méme jo u ' ,  puur al 
taquer les M onténégr .ns  cem pés é H?r-  
s tag.

On mande d’Andrinople que le ri^gi • 
meni de CóV9lf»ne qui y a eté expélié  
derniérement de Consi8nIii)Oi'l*=‘. a teco 
l’ordre de pMi’tiró la hále poiir Chonmla.

Le bataillon des M u stéh o jis  de D tm o- 
tika,arrivé la semaine derniére ó Andri-  
nopl.'*, es t  repartí  le jou rsu iv an t  par  un 
train spécial se  dir igeant vers Selimno.

Les b .iB'ilons des rédifs d ’Andrino- 
ple et de Hoskf ui, qui &e trouvaicnl ó 
Kézanlik ont re^u Tordre de par t ir  pour 
c.houmla.

Le B a ss ire t  a publié hier en supplé- 
ment la uouvelle suivanle que nous  tra- 
duisons tex iue l lem ent:

» Un voy^geur v< nu hier de Batoum, 
donne com me positif que deux navires 
russes ,  I ransportan t  des t roupes  du 
Caucase en C 'imée,  o n té l é  poursuivis 
par  l’escad  'e oUomane. S u r  le signal 
de se rendre,  les navires ru sses  onl ré-  
pondu por une canonnade.  Les c t i iras-  
sés  tures  ont.á lenr tour,  ouvert leur íeu 
et  on tcou lé  l’un des navires lusse-^. Le 
s e c o n i a  été cap turé  et dans  qi.elques 
jours i! se ra  avec son cha rgem en t  ame- 
né á Constantinople. »

Temeswar, 28 avril, 11 h. 55 m. soir.

La dépulation des solías se rendan! 
a Pestli, a passé de notre ville au- 
jourd’hui á neuf heures et demie du 
soir. Elle a etc re^me par plus de 
10,00o personnes accourues á sa ren- 
contre. Depuis les événements de 
1848, jamais on n’avait vu dans no-

Le major Chekir bey, at taché militai- 
re é Tam bassade  oí lom sne é Pari« a
été appelé é Gonstanliiiople, 
télégranliiqne.

Chokir  bey a déjé quitlé París .

par voie

M. le capitaine de Torcy.atlaché mili - 
laipei é Fam bassade  de F rsn ce  é Cons-  
lantinople, a été autorisé par  son gou- 
veriK-m* nt é suivre, dans  le cam p ture, 
les opéral ions de Tarmée impáriale.

INSTRUGTIONS
données ct S. Exc. le Serdar Ekrem 

le J7 IS 9  avril i 8 7 7 .
Le Danube élant considéré comme 

ligne de défense, les regles concer- 
nant le comrnerce des neulres en 
mcr ne peuvent y recevoir leur ap- 
plication. En conséquence, le com­
mandant des forces est libre de pi-en- 
dre lelles mesures qu’il croira con­
venables pour les opéralions mili- 
taires. lia  notamment le droitd’in- 
lerdire la navigatíou, de reteñir et de 
réquisitioimer les navires sauf in- 
deinnitó, de les obligcr a (juitter les 
ports, de leur assigner des porls de 
refuge et cela sous íes peines les plus 
graves,leí les que coníiscation du na- 
vire et de la cargaison, et, au besoin, 
en leur appliquant les regles relativos 
á respíonnage. II est, en sornme, au­
torisé a faire á ce suiet lelles 
luaiions qu iT croil necessaireo. poi- 
vu que les mesures qu’il prendrá 
soient rcellement dictées par des né- 
cessilés de guerre, et aussi pourvu 
que, dans le cas de conliscalion, il 
reiivoie raífaire devant un conseil 
spécial qu’il aura soin de désigiier 
d’avance et qui sera chargé de ren­
dre une sentence autant que possible 
en régle.

Pour les navires qui auront été 
i'etenus avant la proclamation régu- 
liére de ces mesures et qui par con- 
séquent, ne jieuverit étre censes avoir 
conlrevenu aux ordres du comman­
dant otloinan, leurs cargaisons ne 
peuvent étre confistjuées, car si elles 
uppartiennenl a des sujets ollomans 
ou neulres, .ceux-ci n’ont eucouru 
aucime peine. Si elles ap[)artieiment 
á des sujels russes le güuvernerncnt 
n’ayant pas adniis 1’embai‘go ni la 
coníiscation des biens des sujels 
i'usses en général, on ne saurait 
appliquer cette mesure exception- 
nellcincnl a ceux qui se Irouvent 
sur le Danube.

Le Gouvcrnemenl n’est responsa­
ble en aucun cas, des pertes que 
peuvent éprouver les chargeurs, pro- 
priélaires des cargaisons ou autres 
ayants-droit du fait que le navire a 
été empéclié de poursuivi-e le cours 
de son voyage, l’empéchemenl ré- 
sultant d’une nccessité de guerre 
et des dangers auxquels le navire 
et l’équipage seraicnt exposes en y 
conlrevenant.

En tous cas la contrebande de 
guerre est saisissable et entraine la 
coníiscation du navire el de toute la 
cargaison. Le Tribunal chargé de 
staluer appréciera s’il y a ou non 
contrebande de guerre.

Les recours contre les jugernents 
du tribunal en (lueslion ne seront pas 
suspensifs ; ils seront j)ortés directe- 
ment et en dernier ressorl devant la 
Gour de Gassation de Gonslantinople.

Le commandant aura soin de faire 
comiaitre les mesures qu’il aura pri- 
ses a cet etlél aux Gonsulats étran- 
gers, de les publier el les notiíier sur 
place et de les télégrapbicr immédia- 
Icment á Gonslantinople.

d ’hui leur visite aux m in is tres  o ttomans.

S. Exc.  Savfet pacha a re^u, hier, le 
corps diplomatique au minislére des af-  
faires é lrangéres .

Hall! bpy, cónsul général de Turquía 
é Odessa,  vient d ’arriver á Gonstantino- 
ple avec le persounel du ccnsu la t  gé­
néral. Qtiant aux  au tres  consuU otto­
mans r é s i ian t  en Russ ie  ei qui on t  déjái 
quitlé leur poste pour ren trer  en Tur-  
qnie, ils arr iveront prochainement par  
la voie d ’Autriche.

Le chargé  d ’aíTaires do Turqnie  é St- 
P é te rsbourg  est également route 
nvec lou t  le oersonnel de ¡ 'ambasea-ie 
impériale. II arrivera par  la voie de 
Vienne.

Quelques-uns des déuntés ont visi 'é 
veriiredi dernier Ies chanlie rs  et  les 
aielier.s de Famirauté.

Le? repfésen;anl8 de la notion o n té lé  
rc^us au départem enl de la marine avec 
l 0 U 3  les honrieurs qui leur sont dus.

P ’aprina un lélégí’ítnim'^ spéc 'al  adre.s- 
sé  au B a ss ire t, la dépu 'a tion des  étu 
diants oltoroans es t  arrivée é P e s tb , l e  
30 avril.

Les  Hongro is  onl fait íi la députption 
une réceplion aussi  enlhousias te  que 
brillante.

Voici oar  quels navires les diversos 
nations sont en ce m om ent  représenlées  
él Smyriie :

A ngle le r re :  frégote c u i r a s s é e P allas', 
A ü l r c h e - H o n g r i e :  f égnle cuirassée 

S a la m u n d e r ;
.Mlemagne: aviso P o m e r a n m ; 
F ra n c e :  corvette C háteaa-R t^naud  
Hollande : corvetle P rin se s  M a ría  ; 
Halle: frégote cuirassée S a n  M artirio .

Une dépéche télégraphique d ’Tsmai- 
lio, *n date du 30 avril,porte i'e qui s u i t : 

« Ont passé  le C-^nal de S  i -̂z. depnis 
le 11 avril, c in q u a n te -n e u f  naviies.  La 
recette du Service d u l ia n ^ i t ,  du 11 ou 
20 avril, s ’est élevée k la í-omme íle un  
m illion  cen t c in q u a n te  m ille  frones. »
Tran?il da 1*"na 10 avril . . .  49navires. 

— » 11 aa 20 — . . .  59 — 
Transit da 1" aa 20 avril . . .  108 navires.
Recelledalransii, duU'au 10 avril. 960,000 f. 

_  du11au20 — 1,1511,000 »

connaissanceá notre Souverain 
suffrages.

Par la gráce divine el Fassistance spiri- 
tuelle du Prophéto et sous la conduite du 
Klialifesupréme, nous nous dévouerons en 
sacrifiant nos vies pour Facoomplissement de 
la mission qui nous incombe. Il nous serait 
impossibie á nous, aiiisi qu’i  nos compa- 
gnons d’armes, luttant aujourd’bui sur le 
thédtre de la guerre pour la méme el sainte 
cause et résolus eux aussi aux mémes sacri- 
ííces, de pouvoir exprimer les senlinicnls de 
gratitiide et d’orgueil qu'uiU f;*it iiaítre en 
nous les paroles Imperiales et l’lieureuse 
uouvelle de la résolution de notre Padischab 
de se placer éventuellement ;'i la tí'le de .Son 
armée.

Xous déposons aux pie Is du Tréne Impé- 
rial, avecFhommage de notre dévouement, 
nos voeux les plus ardimts pour la conserva- 
tion (les jours de notre Auguste Souverain et 
pour le sucefes de Ses armées.

l,e rnéme jou»‘md renfodtul la réponse 
env yi‘e p a r A b d  ul Kéii in  i t  Alimed 
Eyoiib pachaíN :

L'/í’adéde Votre Majesté k Farniée,portan!, 
avec le Salut Imperial, Fexprrssion des sen- 
timenís de confiance de Yotre Majesté sur le 
(lévoüment et le zéle de Ses soldats dans la 
lulte qu’ilsvont cntreprendre^ avec les forces 
de laRiJssie, par suite de la'déclaration de 
guerre dê  cette puissance, a été lu aux trou­
pes et écouté par ciles, avec le plus pi’olbnd 
recueillement.

Tous unís dans une méme pensée de re- 
connaissance pour les voeux que Sa Majesté 
daigne formuler pour le succés des eíForts de 
Ses soldats nous avons, de la bouche et du 
coeur, répété le cri d e : «t Vive h* Padichah !»

L’armeeadressc a Votre Majesté ses remer- 
ciemcTits pour la coiifiance dont Elle lui dé- 
montre en ce qu’Elle attend de Ses soldáis 
dans la défense sacréc de la patrie, el pour la 
bonne uouvelle du concours qu’Elle leur ap- 
portera, venant se joindre a eux, en cas de 
nécessité, et déployant la Sainte Banniére.

Que Votre Majesté daigne toujours adres- 
ser des voeux auTrés-Haut pour notre succés, 
et continué k nous entourer de Sa bieriveil- 
lante solllcitude!

Lf* nouvel am b assad eu r  de la Porte  
oUomane, Son Exc. Khalil Chérif pncha, 
a été re^u, denx jours  apré¿ son ai- 
rivee í» París ,  en audiei.ee Holeniiell^, 
pa r  le maréchal-prés :den’. de la Répu- 
blique, au peláis de FElysóe.

Selon cér ím onia i  usité, le nouvel 
nmbasaadeur  a élé am ené de son hólel 
au peláis, pa r  M.^Mollard, maítre  des 
cérémoijU's, introducleur des ambassB- 
deors .  de M. lecomte  deTanley ,
atiHché au cabinet du marechal.  Le co i - 
tége se cumposail  de trois voUurcs de 
gala, é la livree du maréchal ,  précédées 
des piqufurs .  Soii Exceilance est mon- 
tée daos  la preniíére voilure av ecM . 
Mollard. Le psrsonnel de son e m b a ls a -  
de oceupait  les deux aui< es.

Dans  ia cour  de FElysée, un bataillon 
d’infanterie, en g rande  tenue, était ma-i- 
sé, el a rendu .es h onneurs  nailitaires.

Le maréchal  de M ac-M ahon,  ayanl 
ses  cólés M. Ju les  Simón, présidenl du 
conseil, et M. le duc Dfcazes,  ministre 
des afl'aires e t rangére? ,  el entouré de sa  
maison militaire, a re^u Fenvoyé du 
Sultán dans le g rand  r.aIon d ’honneur  
oü a eu lieu la remise des Icttres de 
créance.

Le chef de FEtet a reyu de la fa(;on la 
p lus  gracieuse Khalil Chérif pacha, 
m ais  aucun d iscours  n’a  eié prononcé 
pendaut Fentreticn, qui a ét .Hort court.

A denx heure», la córémonie était 
lerminée, et Famba.ssadeur o ltoman ’a 
été reconduit rué  LaffiUe avec le m ém e 
cérémonial qu’á Farrivé ■.

(P a r ís  Jo u rn a l.)

Díius notre édition de ce soir nous 
publierons un arlicle Irés-intéressanl 
du Pester Lloyd, joumal qui puise 
ses inspiralions en liaut lieu.

Get arlicle se recommande parti- 
culicremenl par rexposéclair et pré- 
cis de la politique íuture de l’Aulri-
clie-Hongrie.

Recelte da transit, du 1" au 20 avril 2.100,000 f.

Suivant une dépéche adressée  ou T i­
m es en dote du 21 avril, Fescadre i ta -  
lienne qui a fait voile de Taiente  avec 
des Drdres cachetés qui devaienl ct^e 
ouverts an large, aurai t  re^u p o u r in s -  
Iruciions ForJre  de se  rend ie  á Salo- 
n q u e .

Ireviíle autant d’enthousiasrne etd’a- 
nimation.

NOUVELLES DE LA GUERRE

Télégram m e adressé  au  S éra skéra t 
p a r  H a ssa n  pacha , com m a n d a n t en 
c h e f  d t  l’arm ée de B a to u m .

Batoum, 17/29 avril 1877.
Hier, samedi, un délachement de 

troupes auxiliaires, organisé en cclai- 
reurs, a fait la renconlre d’un déta- 
ohement russe, convoyan! un con- 
voi de vivres. Le combal qui s’csl 
engagó entre les deux détachemeiits 
a duró pendant une heure environ. 
Nos.troupes ont eu le dessus etonl 
fait un prisonnier. Elles n’ont euau- 
cune perle.

Au dire du prisonnier, dans le 
combal du 15/27 avril, les Russes ont

Le général de brigade Monssa pacha 
a lélégraphié de Sam soun  é Ghazi Mch- 
med bey, tiis de feti le Chéikh Schamyl 
qu • quatre  rég ments  de cavalerie com- 
posés exclusivem^'nt de circassiens sont 
partís  pour Trébizonde. Les au tres  c i r ­
cass iens  établis dans  district de Sam- 
sotim alten lent Farrivée de Mehmí^d bvy 
pour se  mettre en cam pagne  sous  ses 
ordres.

S. M. le Sultán a visité, avanl-hier ,  
la canoucher ie  da Cara aghalch .  Sa 
M jesté s ’est plu é parcourir  el á exa- 
miner minutieiisement tous les ateliers 
de Félablissement oü plus d’un mil- 
lie»* d’ouvriers travail lent s an s  cesse o 
ia confection de toutes se r le s  d ’engins 
de guerre.

N ous  reproduisons,  d’aprés  \e¡Stam - 
boul, la liste des  35 oiivrages dont le 
Sultán vient defaire  cadeau ó l’Univer-  
sitá de Fe>th e l  qui farmaípul portie de 
la h'.bliolhéque de Maihias  Corvinus 
que Ies T u res  avaient emportée comme 
nophée de guerre  aprés  la prise de 
Pesih.  Tous  CfrS ouvrages  sont d ans  un 
bou éiai de conservation :

1 Vitrivius Candidius, 2 Aristóteles : dígi- 
dius llomamis,3 Traitésur le mouvement, 4 
Suetonius: linperatores, 5 Grammaire latine, 
6 Plutarque: Vie d'Aristide, 7 Mythologia, 
8 Albertus Magnus : De mineralibus, 9 .£lius 
SpartacQs: .'Emilius Produs, 10 Grammaire, 
11 Terentii comedí*, 12 Simón Pamionien- 
sis : Sanctiones, 13 Pompeius, U  Cicero, 15 
Pliiiius Secundus: Paiiegyricon, 16 Traite de 
chii'urgie, 17 Ccesar ; De Bello gallico, hispá­
nico, 18 Colleclioii des écrivains des empe- 
reurs romains, 19 ClemenUnus, 20 Simón 
Pannoniensis : Synonymi, 21 Speculum bu- 
mame salvationis, 22 Theophrasti historia 
plantarum 23 TertulliaLAUS contra Marcio- 
iiem, 24 Tacitus, 25 Silius Italiciis, 25 Euse­
bias: Paratio evangélica, 27Biblia,manus- 
cripte de (?) treiziéme siécle, 28 Livre reli- 
gieux, 29 Quintus Curtius: Alexauder, 30 
Dante: Commedia divina, 31 Aristóteles: 
Politique, 32 Eusebias : Chronique traduite 
par Jéréme, 33 Hisloriographius, 34 Livre 
de navigation, 35 Cicero in Verrem.

étéLes nouvelles suivunles ont 
publiées hier en suppiément:

L« m en ch o u r  impérial qní éiéve 
moud pacha, bt*au f ére  du Sulia t i» t  
conseiller d ’Etat ,  uu r sn g  de Vezir, o été 
lo, hier, avec le cérémonisl d ’u-.8ge, é 
Bóchikiach, dans  le co i i ik  habité par  
Son Excellei.ee.

Aprés  la céréinonie, M ahm oud pacha 
s ’e.-t rendu á Yildiz-Kiosque pour pré-  
senter  ses  hom m ages  au Suban .

N ous  apprenons que FAlIemagne et 
FAutriche Hongrie,  en presence de la 
toii inure grave que v i tnnent  de prendre 
les évérjements en Orient,ont décidé d ’un 
com m un accord d ’f'nvoyer üe nouvean, 
en vue de sauvegardai '  leurs iutéréis, 
des am bas^adeurs  á Gonslantinople.Le 
comte Zichy .se rendra  k son poste en 
m ém e lemps que le représentant  de FAl- 
lemagne — le prince de Reuss ,  disenl 
des feuilles de Berlín.

N ous  appreno'ia ,  dit la V órité, q u ’uu 
pécheur, en r d i r a n l  ses  filéis dans  la 
phítie du rivage du Bosphore com prise  
f ntre la poínie du quai de Buynkdéré et 
Sari-ieri, aurai t  ram ené de.» fils mé- 
taliiques usilés pour la communicaiion 
élecirique des lorpilles.

Le minislérr de la marine,  informé de 
Ce fa.t insolite, aurait pris  des m esures  
pour découvrir L s  lenants  et les abou- 
t i s s sn ts  de ces fils suspeets .

On té lég raph iédePh i lade iph ie (E ta ts -  
Unis d’Amérique) en date du 24 avnl  
que le gouvernt m.-'nt ruase  a donné 
Fordre aux f ' r c e s  navales ru s se s  qui se  
Irouvent á N e w -Y o rk  de surveiller les 
em barquem enis  d’a rm  s et  de m u n i -  
tions de guerre fab. iqnées en Amérique 
pour le compte de 1a Turquie.  Cet ordre  
porte qu’aussitó t  la déciaration de 
guerre ,  lea navires de guerre  ru sses  
dfevront, s an s  at tendre d ’outre» insli uc- 
lioua, fane ton? leurs efíorts pour s ’eni- 
pa re r  des navires por lant  ces cha rgs -  
m ents  d ’an i ics  ou d. munitions.

Mahmoud f>acbi-. chef de Félat majop 
général, qní élait alié en inspeclion au 
Danube, es t  re tourné h ier  é Constanii-  
nople.

U n  g r a r d  nombre de Polonais  étabüs 
é Constantinople ont  demandé,  disent 
les journaux  tures,  é étre edmis dans 
1 s  régimeuts de cavalerie de Farmée de 
Rournélie.

L eur  dem ande a été favorabloment 
accueillie et  déj'í g p s  volontaires se sont 
inscri ts  au Séraskéra t .

L e  B a ss ir e t  annonce que d í s  ploii- 
geu rs  lazes ont coupé les fils électriques 
des torpilles que les R u sse s  av«ient pla- 
c é e s d ‘‘vant Poli  et le forl S t-N colas. 
Les plongeurs n’ont demandé pour toute 
recompense q u ’une livre turque pour 
chaqué  lorpille.

Le Grand Vézir, le ministre de la 
guerre ,  le g rand  maílre de Fartillerie, le 
ministre de Finlérieur et le m-nistre de 
la marine ont áté appelés,  hier, dans la 
matinée, é Yildiz-K'osque. A p iés  une 
conférence avec le Sullan, les ministres 
sont relournés é la Sublime Porte  et, 
vf>rs le soir, su r  une invitation de Sa 
Majpslé, ils se  sont de nouveau rendus 
é Yildiz-Kiosque.

M, Layard ,  am b assad eu r  de la Reine 
d ’Anglelerre,  e»l alié hier rendre visite 
á S. B. M gr Nar?és ,  palriarche armé* 
nien, au ministre de P e r se  e lü  Fenvoyé 
du Kn.'^chgar.

S. Exc. était acconipsgnée de M. San- 
d:son, premier d rogm an de F am bas­
sade.

Le donne la t ra inc l ion  ci-
api de la réponsc de Faimée á la pro- 
c lam at’on du Sultán :

Que le Trés-IIauí daigne toujours entourer 
de sa protestion et de ses faveurs divines no- 
tre bientaiteur, notre Auguste et Magrianime 
Souverain ! Qu’il vejille bien préserver l’Em- 
pire (les embüches et des agressions de l’en- 
nenii!

La dépéche télégraphique coiitenant les 
Ordres de Sa Majesté et adressée á Foccasion 
de la déciaration déla Russie au Serdar Ek­
rem ct aux Muchirs commandant la división 
du Danube et le quatriéme corps d’armée, 
a élé lúe aux troupes au milieu du p'us grand 
respect et du plus profond recueillement. 
Par les expressions bien senties, chaqué 
pbra.se nous indique la voie que nousdevons 
suivre pour rempíir le devoii sacré e t l ’obli- 
gation légale du sacriíice de nos existences 
pour les droits, l’honneur et l'indépcndance 
de la Patrie et del’Empire.

Oü a rem arqué  que l’empprenr  A le-  
xandre,  dans  son maii'f-slp, aussi  b!ui 
que U prince Gorlchakoff,daus su cii cu- 
laire, s ’abstiennent de conlirm r les pa­
roles antér ieurement prononcées par  
l’em pereur  qui déclarait que la Russ ie  
ne poursuivait pas en Orient un but de 
conqué-ie. Ge silence du souverain de la 
R uss 'Q et de son premier ministre, et la 
précipitation avec laquelle les troupes 
ru sses  onl franchi la íVontiér^, ont dü 
néce.csairement émouvoir le cabinet aus- 
tro-I'ongrois. On nous affirme quepUi-  
s ieurs  conseils onl été tenu.s é Vienne, 
t sn t  minislériels  que militaires,  oü a 
été discutée FéventuaFté de Fentrée des 
t roupes  ruases  en S e rb ’é. Si nos infor- 
mations  sont exactes, Fopinion qui a 
prévalu,serait  dans  cette éventualité, de 
faire p asse r  les troupes aus l ro -hongro i-  
aes su r  le terriloire oltoman.

On lil dans  le M essager d ’A th én es  : 
Au rétablissement de la paix, les pays 

révollés seraiení,  »i la R uss ie  es t  victo- 
r ieuse su r  toute la ligne, co m p n s  dans  
la délimitation de la Bulgarie  imagi-  
naire du général Ignatíeft. N ous  espé-  
r o n s q u e l e s  Helléii ts  de la Thraca  et 
de la Macédoine ne se la isseront pas  en- 
t r a in e r a d e s  m ouvemenls  inconsidérés 
el que leur aiti lude frira réfl^chir les 
Búlgaras  q u ia u ra ien l  l’mtention de se  
lancer  dans  Ies aventures.

Contrairement ü ce qui avail é t é a f -  
firmé, le m onlant  nécessuire pour  le 
payement des bons éobéant au mois 
d ’avril a élé prélé á 1p R uss ie  non par 
la Baiique de F ia n c  , iij-.i» par d & par- 
ticuliers dont les avances onl été g i -  
rauties  par  de gro» *‘,Miiiüijijeu*cnls.

Les habitant du iti&lric de Dj’vrin 
(sandjak d e Y u z g a i )o n i  ofi 'MtüFf'rrrée 
12,000 ocqiies d bou/gaur {b\é conca.s- 
ae) el en onl eíTeC'Uo le tiain-poi t k leurs 
frais ju sqn’ó Féchrllede Sam soun .  ■

Nédj b pacha et Fuad pni ha .géiuTanx 
de división al iachés ii l’ctat major  de 
l’armée du Danube, ont rti^u ia decoru- 
tion de lO sm am 'é, 2'"® cUase.

Sa Majeslé daigne nous ussurer de sasolH-

Hier, ap rés  avoir ro^ii le corps  diplo- 
maiiqup, Srtfvel pacha « si a l léau g iand-  
vézirat oü S. Exc. a pris  part  au conseil 
des ministres.

citude, (íe Ses inteiitious génércuses á Fen-
droitcie Ses troupes tidéles. Elle nous an­
nonce que, s’il le faut, prenant en mains Fé- 
tendard sacre du Khalitat et du Sultanat, 
Elle s’erapressera d’ac(X)urir sur lo tbéiitre de 
laguerre.

il est incontestable que nous tous, iiourris 
par le pain et élevéssous Fégide tutélaíre du 
Sultán pour ce j.our supréme, nous saurons

L ’am irs l  H obart  pacha a jasiit ié I ts  
prévisions qu on basait  su r  .son courage 
et su r  son habdeté. II s 'pgissail ,  n-nsi 
que nous le disions d an s  onire édition 
de ce matin, de ram- ner le R é th y m o  de 
Roustehouk  ju s q n ’á Soulinn. O", le i?íf- 
th ym o  es t  un yacht en boi.'S pt non ai mé 
en g'iorre. Lui faire descendrele  Danube 
en sffrontant le double danger  des feux 
des biUterifS r i ' s ses  inetallées .sur In 
có:e, et des torpilles qii’iis* (ínt Immsr-  
gée.s dans  le fleuve p.araissait une en- 
trr-prise térnérnire el condamnée b Fin - 
succés.  Elle n cependant parfailement 
réns&i. Le R é th y m o  n franchi ó toute 
vopeur cette section redoulahle du Da* 
nube Rssailli nu passage  par  de n o m -  
breux projectiles qui ne Ini ont. fait. 
nuiHin mol el il est arrivé sana  í*ncom- 
bre a Soulina.  H obart  pacha vient de 
rentrer  ü Uon.stantinople. apré.s avoir 
ajoulé cet acte d’intrépidité aux  nom- 
b reuxfa i is  d’orm es quí ont h onoréva  
carriére.

Un avis de ia direclion d.'i.s postes au- 
Iricliienti'^^, que iions publierons dans  
Nutre f'-inlle de demnin,iufiií'nir le public 
( jue les  coitrriers pour í’Enrope i.ar la 
voie de V arna ,  partiront,  c o n i m e p a r l e  
pa.-sé, chaqué rnardi el vendrtdi  á 2 
heures  np iés  midi.

Les g foups  ue seront  pos accepiéa 
par  celta voie.

Ia'í batean de Trieste  partirá do réna-  
vant irt vendredi é .5 li^ures du soir.

La derniére levée de la huite nux lel- 
Irea mira lien ii Str.mboul et ú Galata ü 
4 h. aprés  midi et k Fóra h 4 1/2.

Les lettres recom m andées  si ront le -  
(^,urs jiisqiFé 4 heures  p. m.

T.os jo 'irnanx í-whes inanifcsieul d«'- 
pui-s (juelquo ism ps  une c.'Moine har- 
diessf* dans  i-Mir langage ct  s ’ríforcenl 
de pu i ic r  dans  les événemerjvS qui .se 
p réparen t  t:nc con.soletion des échecs 
qu’iis ont a.ssnyés Fannée derniére.

V ís to k ,  Organo du cabinet Hi.Miidi, 
reyeudiquo pour  la Serbie le mérile d ’u- 
voir donné Fe.ssor au raouvemeut i’évo- 
lutionnaire slave, de l ’avoir propagó de 
Névésinyé, son point de départ ,  dans
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t ' )u le l  i péninsule.dfl B'^lkan-^, et fine- 
1 'Oient d ’avoir pou8í»é la Russ ie  á pren- 
d re  par í  ik la lutte.

Les journaux  serbes  Iroiiveraient-ila 
q u 0 leur pays u ’a pas  assez souffert de 
la derniére guer re?

Samedi,  nne des chaudiéres  de la 
f ib i  ioui  de Z “íiin Bournou a éclaté.

Troís  ouvriera oul ftté atteinls  par  les 
déb-í* de la chaudiére el son t  raorts  su r  
le  caup.

ll y d en, en outre, un g ran d  nombre 
de bíessée.

Les  dépéches suivanles on* ótó recaes  
d íns nolre vílle :

Londres, 29 avri!.
Le Cabinel aiiglais discutora demain la ré- 

ponse :) fairc íi la deruiere circulaire du prin- 
ce llortcliakoff.

Le bruit court que la tlotte anglaise ira a 
Al'xandrie.

Malte, 29 avril.
L’escadre anglaise a quítté aujourd’hui 

Malte, se rendaiit áCortou.
Pesth, 28 avril

A la Chambre des députés, une Inlerpella- 
tion a été prósentée demandaiit si le gouver- 
nemeiit considérait le traite de Paris commi* 
valable pour l’Aiiíriclie-Hongrie et voulail 
cinpécher que la Russie ne s’agrandisse aux 
dépens de la Tunjuie, ou melle Ies pays 
compris daiis la presqu’lle des Balkans en 
princ pautés directement ou indirectement 
sous sa souveraineté.

Uiieproposition présen'ée ensiiite <lomande 
de voter des remerclmenls au Sudan pour la 
remise des mauuscrits coiviniens.

Biicarest, 28 avril, soir 
M. Cogalniceano. ministre de< aftaires 

étraiigéres, a comiiiuniqué á la (diambre des 
députés la couvenlion conclue entre la Rus­
sie et la Roumanie.

Cette convention est datée du 16 avrd.
Le Priiice assure le libre passage de l’ar- 

mée russe et le traitenient reservé aux ar- 
inées amies, moyennanLle paiement de tou- 
tes les düpenses concernaiit le logement et le 
transpon des troupes. Le (izar prend 1 enga- 
gement de respecter les droits et rintégrite 
de la Roumanie, conformémeiU aux trailés.

Les détails relatifs au pas.agé des troupes 
et á leurs relalions avec les autorités locales 
paraissent salisfaire la chambre, les lois de 
la Roumanie étant respeclées.

Noits lisons d«ns  V Im paTtia l de 
S m y rn e  du 23 avril :

M. le cónsul de Russie, aprés avoir convo­
qué dimanche ses nationaux pour leuriiotiiier 
qu’il tenait leurs passeporls h leurdispositioii 
et leur annoncer en niénie temps (|ue le Con- 
suiat d’Allemagneétait jusqu’a nouvel ordre, 
chargé dela«léfense de líturs inléréts, a ame- 
né son pavillon mardi ilans la soii'ée ; les 
armes imperiales qui décoraieiit THótel Lon- 
sulaire, ont également disparu de dessus la 
porte et M. Moussuris s’einbarquera lui mé- 
me cetie semaiiie pour Athénes, oü il altendra 
les ordres de son gouvernemcnt.

Tous ces faits, qui dénotent une rupture de 
plus en plus menacant^e daos les relalions 
diplomatiques des deux pavs, n’ont provoqué 
qu’un sentiment d’inditrérence chez les chré 
tiens et desatisfaction chez les musulmans, 
qui sont venus pargroupes, dans la journée 
ahier ,  aux abords du Coiisulat Imperial, 
constater de visu, si le fait était réellerneiit 
vrai, et s’ilsallaient eníin se mesurer une fois 
eiicore avec l’ennemi séculaire de leur patrie. 
ILitons-nous d’ajouter qu’á mesure que la 
crise approche du dénouement, les «Musteha- 
tuz» montrent plus de tbi daus le succés final 
(les armes ottomanes et qu’ils se préparent 
en masse á aller gros.dr les rangs de l armee 
iinpériale aussilót (jue leSéraskérat leur aura 
nolilié qu’ils pourront rojoindre les corps 
d’arni edont ils tbnl partie.
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
I'résUleHCO crAW.MI3‘> V ÉFIIv  imonu.

S¿a7ice privee du /2 Uebi-ul~akliir 
(2C avril i877.)

Lii séanre est onverte á 4 lieures et (lemle.
Le pré'fiilfnl informe la Chambre quAlich 

pHclia, député de Silistrie, a pris un congé 
de vingt jours pour certaines aftaires cjui exi-
ecnt sa présence dans son pavs.

Lesecrélaire déla présidence ¡Muñir bey lit 
le jirociis-verbal de la séaiice précédeiite, le- 
(luel est approuvé.

Le présidenl unnonce qu il a re^u commu 
nlcation ofticielle des proclamatimis adres- 
só *í, par S. .M. le Snllau aux armées de Ierre 

. et í  la tlotte ot tail donner lecture de ces do-
cumonts. . , .

Sakach rffendi monte ü la fnbiine. Au 
,MÍot des proclamations du Sultán il n’a qu’á 
l'.iíce des vüpux pour les jours de Sa Majeshí. 
II ne reviendra pas sur la question des luotifs 
iiivoqués par la Russie pour dédarer la guer 
IV á Tempire. Les dédarations faites la vedle 
par les députés chrétieiis ont atlesté plus 
<iue suftisammeiit l’union de la natioii et les 
stMitimentsdonl les populatious chrétienres 
s.mt animés k l'é^hrd de leurs prétendus pro 
tecteurs. ToiUefois, en présence de la silua- 
Uon actuelle, l’orateur croit devoir attiivr 
l’aitention sur un faitiiui mérite Imite la s()lli-
cilude du gouvernemcnt impérial. l) une ha- 
'' Idé tres i’emHr([uable dans la ruse e t l i i i -  
tiigiie rennenii ne inani|urra pas de se servir 
d i  ces moyens jiour suseitor des trouliles et
des riWoUes dans le pays, en y envnyant dos 
milliers d’espions el de messagers. II est né- ! 
eessaire que le gouvernement jirerine dt‘s me- ' 
hüit!- efticaces el jiar une drcidaire detaillée 
ailire raltoiilion des gouvoniriurs g«*néraux ' 
sur cette question impoi tanle et fasse« om- 
prendrea la populution le iliinger auquei elle 
«si exposée. Revenan' á la question dé la  
giierre, riionorable député, r .ppdaut un 
;,xioine do Xapobmn 1“̂  disant que l’argent I

fait la guerre, dit que les Ünancesde lempire 
ne sont pas mallieureusemeiit excellentes. Le 
pays ii’a aucun espoir du dehors II doit faire 
des sacrilices el parei-, par ses propres res- 
sources; aux besoins actuéis. II propose les 
mesures suivanles: .

1“ Imposer d’urgenceune contrilintion mi- 
litaire i  toutes les provinces de TEmpireá 
tilre ó’laneW atauid  (secou s patriotique) 
ou sous un, aulre nom. Les députés, pour 
donner le honexempie, s’inscriront les pre- 
miers, chacun suivaut ses moyens.

2" "Tous les fonctioiinaires depuis le Grand- 
Vézir jusqii’aux employés jouissant d’untrai- 
tement de 10Ü0 piaslres abandonneront la 
raoitié (le leur appoinlement pemlant toute la 
duréede la guerre. Les militaires seroiit ex- 
ceptés de cette mesure.

3'  ̂Encaisser cette année le double derim* 
piM foncier. Les contribuables recevront pour 
le snrplus une quitlance qui sera valable pour 
l’aiinée procliaine.

Apivs une dissertatiou sur l’impót foncier 
qui csl trés mal réparti en Syrie et donl les 
habitiints se plaigiient, Xakach effendi revient 
sur sa motiüii et propuse, s¡ elle est appiou-

lord Stanley informait le.s lords de rainiraulé 
quo.d’aprés un avis du cabinet liellñue, le ca- 
pitaine Hübart aurail acceplé du gouverne- 
immt ture la mission de dirigen le blocus des 
cbtfts crétoises ; le ministre demaiidait des
¡nfonnatioiKs á ce sujet.

L’amirauté, á la (late du 7 janvier 1868,

vée par la Chambre, de la soumettre ¿ la 
Subii..,..me Porte.

Le práident dit que cette juestiqn doit ét-c 
exannnée d’urgencft dans les s3Ctions et an- 
nonceensuitequelegouvernemeut vient d’eii- 
voyer i  la Chambre le projet do loi sur le 
bmlget derannée courante.

II a été décidé que le budget, aprés avoir 
été étudié dans los sections, sera discutéle 
plus tói possible eu séance générale de la 
Chambre.

Sur l’iiivitation du président le secrétaire 
donne lecture á la Chambre de plusieurs 
pétitiousqui ont été eiivoyées des provinces 
traitaiit de diversos (luestions. A la lili de 
cette lecture Sébouh eftendi prend la parole.

Sébouh e/jendi. — II résulte des tableaux 
du budget qui nous a été distribué que le 
cliapitre « dépenses extraordinaires » se rap- 
porte exclusivemeiit á la guerre. Ces dépen­
ses selévení a 2,9n0,000 bourses (soit 14,500

écrivait au capitaine A.IIobart pour le preve­
nir qu’il ne serait pas autorisé, commeofti- 
cicr angla s, á premlre du servico dans une 
marine étrangére. Le capitaiiuí Iloburt rc- 
pondit le 13 qu’il n’avait pas pris du Service 
en Turijnie et <|ue sa visite en ('réle avait eu 
un caractére piirernent privó. Sir llenry El- 
liot, alúrs M. Elliot.amliassadeur á Constaiiti- 
nople, constatait la méiiiechi>se dans uiiedé- 
péclie adressée ¿ lord Slanlev ; ma'S, q u e - 
ques jours aprés, le 19jan\icr. il informait 
le ministre que le capitaine Ilobart.ayaiit rĉ m 
des otfres brillantes du gouvernement de la 
Sublime Porte, ne croyul phib- devoir les ror 
fuser. • ' «

Le 4 février, lord Stanl«y euvoya

Je «lois exprimer mon opinión personnelle 
iMi <iisaiit <|iie sí sa róiiilégratíuii dans la ma­
rine aiiglaise n’a fias été peul-élre une aato- 
visalioii formelltí de contiiiiier á servirle gou- 
veniemciil ture. cetUí autorisation pourrait 
4Íu nioins en ótre déduile. Cette deducMon 
serait-clle encore Jogilime dans le-cas d'une 
guefre, c’est la nne question (|ue mon noble 
aini n’a pas tonchée, el á laquellejc ne suis 

acl'U'limnent cu mesure de réjxmdre ;pas
luais jc peus(í qu*‘, comino I amiral liohart 
pacha a été réiníégrií sur la lisie de la ílutle 
anglaise pendaiit qu’il servait la Porte, il a 
ledroit de contiiiuer ce service tant (jue la 
Turquie est en «Hat de paix.

de l’aniirauté une copie de la dépéche de M. 
Ellioí. en y joignant i’observation que dans 
sa pensée, « le capitaine liohart neííevait pas

niille Lt.  ̂
é(íuiEn déííuisant du total, la somme de 480,000 

bourses (2,40j ,000 L .T .)qu i  figure comme 
excédaiit des recettes or<ÍiiiaÍres, tious trou- 
vons un déticit de 2,400,000 bourses soil 
12,000,000 de Lt Si nous ajoutons ¿50,000 
bourses, somme qui íigure dans le cliapitre 
de la dette floUaiite et (jui doit étre payée 
iiiihiédiateinent, nous nous trouvons en pré­
sence d’un déficit de 2,700,u00 bourses soit 
U.5OO.UO0 Lt., déficit qui doit Are combié 
d’urgence. Suivant l’art 7 du projet de loi ce 
déficit sera couvert au moyen d’uu emprunt 
iiitérieur.

Le budget sera soumis á une longue dis- 
cussion. En attendant la guerre presse et il 
est urgent que les dépenses extraordinaires 
demamiées par le miiiistére soient économi
sées le plus tOt possible. Je propose done de 

i(íe ■ ■ -------- 'deinaiKier «jue le gouvernement nous pré­
sente d’urgeiice le projet relatif á l’emprunt 
hitérieur.

Le président invite la Chambre á discuten 
la proposition de Sébouh eífendi dans les 
sections et annonce la clóture de la séance á 
6 heures et demie á la tunjue.

TÉLÉGRAM M ES
ET

I V o u v e l l e s  D i v e r s o s .
Galalz, 24 arril. — Toutes les troupes 

roumaines sont parties d’ici pour Bucharesl. 
Cin<( divisions (l’infanterie russe sont arrivées 
íiujoui-d’hui k lassy. Un corps de cavalerie a 
passé la fi’ontiére ce matin á 7 heures, et a 
midi il est arrivcí á Heiii Une autre división 
s’est portée par Talarbounar sur Isinail. Les 
Riisses jetteiit «[uatre ponts sur le Seretli ; 
mais il faudra X jours pour les achever. Des 
canonniéres russes, en pié es, sont arrivées 
sur le Prutli. oü elles doiveiit étre moiitées 
et mises ¿ tlot.

Ki'henpfj. 24 avril — Ce soir, á Unglieni, 
Tempereur Alexandre a été reQU par le mé- 
tropolitain et le clergé rnoldave et par une 
(léputalioii des bourgeois de lassy ayant le 
pi'éftít en téte. Rvqiondaiit á Tal ocution du 
mélropulilaiii, S. M a dit qu’elle recomman-mélropul
dait sa personneet son armée aux priéres du 
clergé orthudoxe et ou’elle espérait Irouver‘ge ormudoxe ei qu ene espera 
des seiiliiticiits ainicaox chez la nation rou-
maint*. .\pi es la revue, .S. • . est retouriiée á 
KicheiietV. Eu preuant congé des troupes, 
rempereup a dit : « Que Dieu vous garde, 
voiis saurez défeiidre riionneiir des armes
russes. »

Voici Ift texto d la p rocU im lion  
adre.s;sée aux Ro m ins  por le g rand-  
duc Nico’a- ,  c o m m a n d in t  eu chef de 
I’arm ée d * Siid :

Rournaius ! Par ordre de l’empereur Ale­
xandre, l'armée placee sous mon commande- 
nierit et qui e^l tieslíiiée á combatiré les 
Tures, entre aiijourd'hui daus votre pays,(pii 
a déjá autrefo saceueilli avecjoie les troupes 
russes. Je déclare (|uenous venoiis en amis 
(jui ne (lésireiit que votre bien et qui espé- 
reiil troiiver chez les Rournaius d’anjourd’hui 
les nobles sentiinents (}ue vos aiicétres iiour- 
risaaient pour les armées russes dans lesguer- 
res que nous avons faites aux Tures. Confor- 
mémeiit aux ordres de .S. M. l’enipereur, il 
est de mon dev(jirde vous annoncer le passa- 
ge des armées russes par votre terriloire, pas- 
sage (jui s«íi'a de, courlc durée et ne doit vous 
causee aucune crainte., car le gouvernemeot 
rouin.iiii sera consideré jiar nous conune un 
gouvenieinmit aml. Je vous invite á vaquer 
a vos oceupations orMnaires et á fournir á 
notre armée ce dopt elle pourra avoir besoiii. 
J’ai |»risles mesures nécessaires pour que les 
eais'es militaires paient immédiatement pour 
toutes les tourniíures (jui seronl faites. Vous 
coiinaissez la discipline de l’armée do l’Em- 
jierciir. Je suis süi* que parini vous elle ne 
lera rien jui puisse lernir son houneur Xos 
soldáis ne troulderont pas votre sécurité, ils 
respeclei’ont vos lois, vos usages et votre pro- 
|)rieté.

Rournains! Xos ancétreá ont répaudu leur 
sang pour votre liberté, et je crois que nous 
avons le droit de demander votre appui jíour 
l’armée (jui passe au niilieu de vous dans le 
seul but «le secourir les chrcliens de la Tur 
quiedont l’infortune a éveillé la compensa- 
lion de la Russie etde toule l'Europe.

l i ' l i i c l d e n t  P a c h a .

X  í e s  ré .-umors  oomm-* suif, d’sp ré -  
les comptftvS-rendus complel.s de b 
séance du 20 avrd á la Chambre de:* 
lorda,lo diseusaion qui a eu lieu au S' jet 
de la réintégration de Tarni al Hoburt 
paella d an s  les cadi ea de la marine a n ­
glaise :

í,t> conúe (le Campenh^rn donne lecture de 
.tout un dossier ndatif á la question Vers le 
déluit de l’insurrecUon eréloise, M. Augu.stus 
llnhart, capitaine devaiss(;au dans la marine 
anglaise, ayant oblenu un (“oiigé, qnitta Lon­
d r e s  e n  deiui-suMe, se rendaiit a Consianti- 
no])le.

Lord Derbv. qiii s’appelail á cetteépoque 
lord Stanley,était alors chef dufureign oftice.

Par une fettre datéo du 26 décembi'e 1807,

obtenir la permissioii d’entrer au Service de 
la Turquie tant qne durerait la guerre de 
Créte * Entre-temps, ramiraulé avait re?u 
du capitaine Hobart la lettre suivante :

Cüiistantinople, 24 janvier 1868.
J ’ai riionneur de vous informer, pour en 

faire jiart aux lords commissaires de l’ami- 
rauté, que j ’ai ac(;(‘plé aujour.l’liui nía nomi 
nation en «jualiléde membre du couseil de 
I'amirauté ottomane et de direcl(Hir général 
des écoles navales de rempire. Dans ces cir- 
constances, il ne me reste |)lus, je le crains, 
que de mettre á la disposition (hí l.eurs Sei- 
goeuries ma commission (l’ollicitM* au Service 
(le Sa Majesté, ce que j ’ai l’lioniieur do 
faire par la présente. Me sera-t-il permis 
en méme temps d'exprimer l'espoir que, si 
Leurs Seignenries jugoaieiit iii-cessaire de 
rayer mon nom de la liste des ofticiers en 
Service aclif, elles voudront bien me placer 
sur les listes de la réserve, d(! le! le sorle que 
je sois en mesure de servir daus le cas oü une 
guerre viendrait áéclater?

Aprés avoir consulté lor l Stanley, Tanii- 
raulé répondit que le cu|)itaioe liohart, 
n’ayant pas atlendu l’autorisatioii de son gou- 
gernement pour prendre du service i  Péiran- 
ver, son nom serait rayé dís cadres de la iu:v- 
riue s’il persistait dans sa résolution, et ne 
pourrait étre porté sur les listes de la reserve.

Cette radiation eul lieu, en etfet, á la date, 
du 19 mars 1868.

L’insurrection créíoise ayant été répriinée, 
l’afl’aire ne larde pas á entren dans une non 
velle pilase. Le 26 mai, le capitaine líobart 
écrit á I’amirauté britannique.

« Ayant la confiance que J.cmrs Seigneurles 
voudnmt bien considérer (jue j ’ai été ass('z 
puní de ina témérilé pour avoir acceptésans 
leur sanclion les otíres séduisanles dout j'a- 
vuis été accideiitellement honoré par le 
gouvernement turo, et attendii que la révo- 
lution eréloise n’est plus qu’uiie émciile 
passée á Tódat cliroiiique et seulement eiilre- 
lenue par une bande de Grecs sur les mon- 
tagnes de Sphakia, j ai rhonneiir de prier sé- 
rieusemeiit Leurs Seigneurics de vouloir bien 
me réintégrer. »

Le chef du foreign-ofllce écrit le 16 juiu á- 
ramirautó, au suiet de cette requéte, qu’il 
croit opnortuu delaisser rallaire en suspens 
jusqu’á rétoutfement complet de riiisucrec- 
tioii crétoise.

En novembre 1868, le capitaine Hobart 
revient á la cliarge:

« Me sera-t-il permis d’avoir riionneur de 
recoinniaiider les faits suivants.á 1 examen 
bienveillant de Leurs Seignenries, mon but 
elant (l’obtenir ma réintégration dans les ea- 
dres (le la marine royale? II est vrai que j ’ai 
eu lort en acceptant íes otfres splirniUles du 
Sultán, mais, étant nn panvre lioinme, je ii’ai 
|)u résist(U* í  la lentation, et j ’esjdM’e (juq 
Leurs Seignenries trouveront ma pimition 
sullisHiile. L’insiirreidion eréloise est aujoiir- 
d’liui virtuellemenl terrninée, les familias n‘-  
gagueiU leurs foyers, et seulos, uuepoignée 
de hrigands daus les montagnes formeiil en­
coré la révolte. »

.A ce moment, lord Stanley fut remplacé rin 
rainistéredes alfaires étraiigéres par lord Clu- 
reiiilon, et le cajjilaintí Hobart jierdit mo 
mentanément tout espoir de voir sa requéte 
écoutéa.'

l.oi'd Stanley, devenu lord Derbv, étant re- 
veini aux alfaires le 6 uctobre 187*4, l’amiral 
Hobart pacha lui adre^sa une leltre, á la suite 
de laquelle rainirauté recut la coinmunica- 
lion suivante du foreign-oftice.

« Londres, 3 novembre 1874.
» Monsieur,

» Je suis chargé par le comte Derbv de 
vous transmettre la copie ci-joinle d’une let­
tre de l’amiial Hobart pacha, priant Sa Sei- 
gnerie de le recummaiider aux lords cúiiimis- 
saires de I’amirauté á r(*ft'et d’étre rtíadmis 
dans la marine britannique ; en la communi- 
(furntuii conseil, je vous jirie de vouloir bien 
conslater que, dans l'ü|)iuion de lord D(irby, 
la réintégration de l’ainiral Hobart pachaof- 
frirait un avanlage matérielcn consoÜdant la 
positioíi «jue cet oilicier oceupe au ¿ervice de 
la Porte et (ju’elle pourrait, á pr.iprement 
parler, lui étre accordée coinn e une aft'uire 
inléressant la jiolilique de Sa Majesté, sans 
créer un précédent fácheux au puint do vue 
de la discipline. »

La réintégration de l arniral Hobart pacha 
fut décidée peu de temps aprés

Lord Deibif, répondaiit au comte de Cam- 
perdowii, s’e.\i)rime comme su i t :

Mon roble ami a éinis une ojiitiion á la­
quelle |)liisieurs de Vos Seigneurics semhient 
se raliier, en disant (jue, pour appiiyeren 
1874 la ródiilégralion de Hobart pacha, j’ai 
dé ado{)t(3r une maniéi’C de voir entiérenient 
ditférente de e.clle que jo jirofe.ssais en 1868. 
Je proteste hauleinent eontre cette idee. Mon 
nolde ami voudnit-il soulenir (jue, lor.s 
qu’une .-lentence Judiciaire a été remlue et ap- 
prouvée, il ne peut y avoir en anciin cas ré- 
misdon d’une jiarlie de cellc senlence sans 
(|ue la personne (jui l’avalt approuvéíí dans le 
princijie ait changé d’avis e*. sans («ivjudice 
pour la senlence elle-inéme ? Hobart (»aclia a 
été. puni, selon moi. juslement; mais la rai- 
son pour laijnelle il a été puni par la i'adia- 
líon d(‘, son nom des cadres de la tlotte était 
en partie une raison politi([ue,et, comme cett 
radialiou a été un eliáliineiit tré.s sévére, j’a- 
vais toujours pen>é (ju’un temps pourrait ve 
niroü cet ofticier aurait snftisamment expié 
son man<|ucment á la discipline,et oü une par 
tie de la senlence pourrait lui étre reiuise. 
Son nom a cessé de tigurer pendant sept aiis 
sur les listes de la marine anglaise. Dáosles 
derniéres années.etj’ajouterai plus parliculié 
reinent p(Mulaiit les douze derniers muís, on 
a beaueoup j(arlé de la nécessité de réorgani 
s(!i'radrniiii>lration ítinjue. La tlotte tunjue 
n’est pas la branche la nioins importante de 
cett(5 administratio.». H importait de mettre 
fin á l’iinpuissance de cette tlotte, et jo crois 
que Hobart pacha l’a mise en élat d’agir avec 
efticacilé. (J’e.st h\ un grand service rendu |)ar 
ui au point de vue de la réoig.inisation de 

reiiijiire oKoinan.
Lord Dcrhy cite (rois précé lents aualogues 

au cas (ic Hobart pacha ct conclut en ces lel­
ilíes :

I.a derniére question de mon noble ami est 
■le savüir si, en ce moment, Hobart pacha 
est autorisé á servir la Porte.

Ou écrit d ’Albanie ü la date du Id 
avril:

Dí^ptiits le cornbal du 11 «vrjl í» Mnell», 
les t roupes ont avancé irés-len-
íerriertt c( aue ( i¿e  g ran d es  précautiofl*, 
mais s a n s  trouver de résis lance, ju s -  
qu 'au village mirdite de KaHjnelii oü 
tcüis balail lons avec deux canons oul 
campe le 13.

Ce ii’esl, du reste,  q u ’aprés  Kasjnetfi 
que se reiicontrent le-* pessages  diífici- 
les h f'-anchir devant un ennemi nn peu 
résolii. La ' oiile qui. de ce p<3int, con- 
duil 8U,centre d ’ la Mirditie, n’est plus 
(ju’nn mauvais  .seniier souvent périllenx 
pour de simples voysgc.urs, et oü quel • 
ques centaines d hí^mmes oeurent  ar»é* 
ler des bataillons ei ( rs. Toute ia ques- 
llon es t  de savoir si í M r d i t e s e t l e u r  
j^iine chef se moiitrei ••nt resolus.

Jusqu 'ic i ,  les cho‘  ̂ s paraissent  p u 
tenues en main pai H b O 'da ; ses  par- 
t i s a n s se  plaignenl :i’..vúir manqué «l’or- 
dres, de poudre et le leiiforts. Peu t-  
étre réserve-t-il ses  inoyen '  el ses inu- 
uilions pour le mu-nenl < u les Puics 
s ’avanceronl (lavaiit.íge d«.wis le pays? 
Ge sera ch.ise á voir.

Ce q u ’il y a de c>-rlHÍi-, c ’est que 
es Tuces ,'léploient contra ces n outa-  

gnards ,  acmés de fus iP  é sílex, de.s 
moyens militaires relaiiverncnlconside- 
ab les ;  aux 6 batodh^trs, (j ii opéraient 

primitivement des d* ux có és de Miel et 
fAiessio, sont venus se Joindre 3 hu- 

' l" 'it í:’s*acr iv .^da j js .k  d;silricl.de Ma-. 
hia, ou sud di* la Mirdilieet 6 bataillons 
xpediés de P n s re n d .  Ces derniers 

éfeit'íii, hier, par venus é franchir le dé 
fí'é de Kiapha-Malil  su r  la ronie de 
P is iend,  >ans tirer un couu de fusil. 
Ü I s ’expl que peu qu’un p i s s a g e  si im -  
.ortaui.  Si f-iciie ü interdire, n ’ait pas 
te drfendu.

Le consol de Russie ,  M. Yaslrebow, 
',-.1 par-i ce matin pour Rag^íse. C edé-  
part, qin a été piés^'dié par lui comme 
uu colige, est en réalilé le pféliminaire 
te la lu p 'o re  entre la Russie  et la 
Porte. M. Yaslrt-bow a méme remis la 
.tro'eclion des naii -naux et. protégés 
ru s se s  an conv-ul de F rance ,M . Colonna- 
'^eccaldi, qui a regu de son gouveine- 
ment r au ionsa l iou  de l’a ’cepter.

P . S . Aw dernier m om ent on me 
donne une nouvelle im portante :  B b 
Doda a demandó pour lui, sa famille et 
ses gens la haute proleclion des gou- 
vernem-^nts de la république fran^aise 
^t de i’Antnche-Hongri'». 11 renonce á 
réoisler davanlage, el, par le fait, il ii’uu- 
ru pas résis lé  bt-ancoup. J s  lüclierai de 
vous (tire par le prochain courrier  ce 
qu’il y a ou fond de ce dénoü.Tient.

TliéiVtre i le  l a  C i u e r r e .

N 3IIS avons déjé. pnblié une étude sur 
((- l i n a  re de la giit^ne en Asie. Vo.ci 
.j ielq íes ind cations s n r  les p lacía t u r ­
quea qui, selon toutes les probabiiités,

iiroiit H supporler  !’«tTort de l’enut m
Sur quel point les Russes i’ranchÍront-Us 

le Danube? Partout les rives du Danu';edu 
cótéroumiún sont piales et iuundées, et elles 
üfl'renL (les posítions dominantes du cóléde
la Bulgai'ie.

Enlfn. quatre places fories íonnent un 
quadrilaLére qui présente i\ une armée des 
dilficultés sérieuses á surmonter.

Deux (le ces places sont sur le Danube, 
Ronstehüuk et Silistrie. Les deux autres, 
Cliouinla et Varna, sont un peu au sud dans 
l’ialériuur, et barrent le cheinin du Balkan et 
de Cüi'slantinople.

Roustckouk. — Sur la rive druite du Da- 
mibe, au contluent de la Kara-Loiig, eu face 
delavil le  roumaiire de Giurgewo, posséde 
euviron 40,000 habitants. Elle a une enceiiite 
(le Ierre précédéc d’un fossé ; ses extrémités 
s’appiiient sur le Danube, <|ue bordent des 
VU^wrs esearpés. — C'est uii eiilrepdt assez 
cunsidérable pour les marcliandises d’AIle- 

‘ magne et surlout de Vienne.
Cette place a été prise par les Russes en 

1812 et en 1828.

Siíigtrie. — Sur la vive (Imite du Danube, 
á3IO kilom. de ConslaiiliiH pie 2ü,0u0hibi- 
taiit.s. Cummerce de bois, de bétail et de lai- 
ne. La ji ace es' enlüurée de fossés (le 3 á 4 
inétres (le profondeur, garnie de dístance en 
distaiice de redoutes palissadées et défendue 
par uiie muraille demi-circulairellaiujuée de 
tours. La citadelle, situéeá rexlrémité occi- 
(lenlale d«5 la ville, est ceinte d’un double 
mur Ires-élevé el jirotégé du cóté de la Ierre 
par un fossé largeet profond.

Sili^trie («st la clef du Danube inférieur. 
Elle a subí (les siéges niémorables. Un assaut 
de rarmée russe, commamlée par Romazoíf, 
fut ivfiüussé en 1773. — Elle a ca|)itulé en 
1819.— Elle acapitulé en 1829, el les Ilus­
ivos v ont lenu un an irarnison.

Pendant la guerre de Crimée, la place de
SHislriü soutint un siége d(ís plus glorieux. 
Sfpt assaut conséculifs fuivnt livrés en douze 
jours ; íes Russes fureiil repoussés avec des 
portes considerables etse virent obligés de 
lever le siego ( 22 juiii 1854).

Choumla, á 8o kilómetros de Silistrie d’un 
cóléetálÜO kiloinétres de Roustehouk de 
l aiilre, á 80 kilom de Varna, entre les Bal­
kans erU; Danube. La ville, jdacéo dans une 
cavité (lui rcssenible an cralére du volcan 
éteint, (loinine un platean et desvallées {>ro- 
fondesíjui tonneiitdes fossés iiaturels. Cette 
positiüu permel á la place d’t'tre défendue 
rm*ino par une petite année bien pourvue 
d’artillerie.

Varna, á remboucliure du Pravadi, sur la 
iner Xoire, á 7o kilom.,á Test de Cliouinla, á 
11 > kilom. sud-esi (le Silistrie, ü 460 kilom. 
au nord de (’.oiistanlino|)le.

Prise 1*11 1828 par les Russes. la ville íut 
déinantelée au traite d’Aiidri lople. Les forti- 
lications ont été relevées depuis.

{Covrespimdance particuUére de la tl’rol’IE.)
Varx.\, le 28avrii 1877.

C’est  mercredi sec l^m e’il que nous 
avons o p p n s  d’une maniére  positivo, la 
rup ture  des relalions diplomaliqces 
avec la Russie.

Mardi,  l’agen t  consuls ire  de R issie 
s e r e n d i t a u  konak  pour  faire sa  vl^itt' 
t ’adieu é Aaly bey. Le lend mai.i, les 
a rm es  dn consulal  fiirenl abai-f«é'S 
Immédiat  meni ap rés  c^Ue opéra ion 
qm n ’eul aucnn temoin, M. D a-kno t l  
partit  pour la gare .  Notre motííssorifh 
fait pr'^céder le voiture du cónsul pe/ 
deux zaptiés á chevai, afiii d ’éviier loui 
incídent regrettable. La pluparl des 
coIl^llls a ’éiaienl reridus 6 la g s i e  du 
chemin de fer pour taire lr»urs adieux ó 
leur collegUí*. On a remarque ,  q o ’au 
m om ent de montee en wagón le cónsul 

Hréd-ómu ; il -|>araÍ!»a9 itr'Tt*gfg)(ter 
de par t ir  dans  de telies circonstances.  
ll me semble bon de vous d.re, que le 
cónsul est bulgare de nai-ssance. Quel- 
ques jo u rs  plus lót M. Datkalofí eiah 
alié á Roustehouk remetí» e les archives 
de l’agence á M. Kojewn kow, avec 
lequel il se cendra á Buchare«(t.

On assu re  que la gare  du chemin de 
fer é Rous tehouk  sera iran.-f-rée é 
Tch Tvenavoda, atation é Irois heures 
de Rouslchoiik. L ’inspectioii seruít ins- 
ta l l 'e  ici.

La station d*» Tchervenavoda r/étant 
pas assez  spacieuse je ne vois pas 
com m ent  se p rendra  la direclion de 
l’expl u'ation po ir em m ag a s 'n e r  les 
m aich  indises  et installe- las bureaux. 
L'*s vi»yageurs ao io n t  l’agrément de 
fíjire la tiajet de R nistchouk é Tcher-  
venavoda el vice^versá  en voiture. A 
défaul d’au t re  avanlage ils au ron l  l’a- 
g 'ém^’n t d ’un voyage ü travers  des sites 
I rés-p t lo resques .

Leí« familias les plus aísées de Rousl  
choukcommenceiU quiiter é la ville pour 
se rendre  soit  ü Constaniiaople son 
d an s  rm tér ieur .

L’émigralioii en Roum anie  a i-eu su- 
une plus grande echelle. Tous ceux qu 
ont les moyens d’enlr(“pr*-ndre un voyn 
ge  fuivirft o e .pays4)Oü-r alien en Autnch 
ou H(i Fi’snce.

D ans la crainte que les vivres ne vien- 
oeni ó manquen les habitants  .le Vatru- 
s ’apprr 'visionnetit la rgemeni de toi,te> 
sor tes de d« nrées. C’est ce qui a i r>vo- 
qué la hausse  des f i r  nes. Les appre 
hensions de nos hab lant. me semb'err 
cepemlant peuju-tifi es  : la d^scetit»- de- 
char 'O's changas de ble continué lou 
jo u r s  el un nouvel ordre  pmh.bí* de h- 
m am ére  la plus f jrmelle  rexportation 
des céréales.

N os  forts détachég serout  tous relié*- 
é la station centráis  par  des fil.s lelégra- 
phique». Ou s ’occupe déjá aclivemeni d 
po3«;p les poleaux, de sf»i le q u ’on n 'auia  
plus r( cours é des estaf.’tles pour trans* 
m ‘tire les ordres.

Hier a eu lien, s u r  la place d’armes,  
la lecture publ 'quedu  télégra ram ead  res 
sé  par  le Sultán ó Abdul K é n m  pacha 
et Él l 'armée. Nolre mutes>arif, entoure 
des au Ofités civiles et m li aires.de Mg 
Cyrili’ . metropolilairi de V arna ,  el de.-i 
notabiliies de la ville, a donué lecturf 
(le ce 'ie proclamation. LVi.thousia.sme 
était g neral. Les soldáis  toros et ^gyp- 
tien^^, en lemi;  de gala, forníiHienl un 
quadnla té re .  L ’aíll lence é 's i t  considé 
rabie Aprés  une pr ic 'e  approprióe a la 
c i r c ó n - l i " c  , l.'S t roupes ont occiaroé 
le P a  hschtih

Le g 'n e ra l  d’artiilerie S irecker  (Ré 
ili ti puche) se Irnuva depuis qiieltjueí* 
j o j r s  parmi nous; j ec ro is  que sa famille 
viendra 1  ̂ rrjoindre.

D iranttoute(tetlb semaine r o u s  avons 
eu des temps aft eux Le ver i  soníllpii 
avec f i r ie  ei .par 111 tervalb*,il lomba lt une 
piule ti le et serrée.  II est fon heure»jx 
que nos vignes n ’aient pas été endom- 
rnagées, ca r  c 'est  la la seule ressource 
de nom breuses  famiiles.

(Correspoiidance pa7'ticulüre de La Turquie.)
Salosique, le 24 avril 1877.

Le 19(lu courant.lccuirasséanglais lialeig, 
est entré dans la rade, venant de Cavalla, oü 
il s’était remlu quelques jours auparavant. La 
corvelte auti-icliieiiiie i’Albatros,est arrivée,le 
m«hnejour.

Le satnedi, 20 du courant.le San Martina, 
cnirasséde la marine italienne, a mouillé ici 
provenant du Pirée.(7e navire est partí, hier, 
pour Siiiyme. L’avviso franjáis le H'7ia7'd, 
dont je mus arnoncais le dépait dans ma 
derniére leltre,n’a pas touchéá Smyrne en se 
reiulaiit á Bevroiith.

Le baleau de l’Etat Mevludi-\ustret, arrivó 
ici le 20 (hi cüurant, recoit un chargement de 
biscuit qu’il transportera á Antivari.

Vendreili jtassé la garde natimiale, a pris 
part á uii grand diner donné, au trais de sa 
cii sse, dans le bois dit des kavaks, hors déla 
ville. Le gouverneur général et tous les liauls 
fonctioiinaires du gouvernement se trouvaient 
á ce banqiiet.

La nouvelle du jour est le déménagement 
du Consulat de Russie qui a consigné ses 
archives et ses elfets, é la Chancellerie du 
Consulat de France. Cette opéralion a eu lieu 
hier, et le cónsul de Russie se préparo á 
(juitter Salonlque, demain, pour se cendre 
au Pirée.

Plusieurs compagnies de soldáis arrivent 
journelleinent de l’iiitéríeur. On en voit par- 
tout dans les rne.s. Je ne saurais vous diré sur 
quel püinl ces compagnies seront acheminées.

r e v u e  COUMERCIALE d e  la  HUITAINE.

hnportatinn.
Sucre. — Par su le «h s nouvelles alarman­

tes, cet article a cté l’olijet de plusieurs opé- 
ralions depuis avant-hier. Plusieurs spécula- 
tions ont été faites el la vente dans ces trois 
jours a été de plus de 1000 sacs aux prix de 
P. 5.11 les premiers jnsqu'á 5.22,les derniers. 
C’est á peu pi*és k ce dernier pris que s’est 
arr«Hé cet article.

P(/íro/c. — Toujours k la baisso, on cote 
actueilement la caisse k P. 77/78, pour des 
ventes au comptant ou á de tres courls ter­
mes. Marché calme.

Invariabilité sur les autres articlos. On cote 
l'ocque cufeí P. 10 á 12 1'2 suivant (jualité. 
Püiviv, 6 1 2 i» 6 3 4. Cocheiiille, ,52/53. Uiz 
(leGénes. lesac P. 198, le tout la Livre t u r ­
queé  P. 100.

Exporíalioíi.
Caréales.— Tres-ferme, k des prix élevés. 

Plusieurs transactions ont eu lieu II y a (le 
grandes demandes de l’Eui'ope. mais les prix 
otferts ue répondent nullenient á la grande 
hausse qui s’est opórée ici. Les prix actuéis 
s o n t : BlétendreP. 1.10 á 1.13. Seigle 36 pa­

ras. Ma’ís 27 á 28. Orge 25. Avoine 31 k 32. 
le tout la livre turque á P. 10.5.

( olun$ .— (Üalmeiít toujours k la batsse. 
Lés nouvelles d Europe sont découragoantea.' 
Les onératíohs de cet article ici ont été trés 
liinitees. On cote. Coton amérlcain 7 p. l’oc- 
que, autres qualités 5.30 k 5.38.

Laines.—r Les expéditions de cet article 
11 ont pas eneprp cominencé, et c’est seule- 
meiit cette semainp que Pon en a fixé le prix 
pour les noireset les grises A I*. 5.10 luL.T. 
á 105. Les |)rix de FEuropc sont bas com- 
parativement k ceux fixes ici.

C l i n i i i h r e  dé | i i i tó i«  d ’l t R l I r .

Séance du lundi 23 arriJ.
IXTERPELLATIONSUn LES AFFAIHES D’OKIEAT.

.W. \isconti-Venosta, ancien ministre des 
aftaires étrangéres, développe une interpeliu- 
tion (leraandant queile politique pensea^p.-  
t((r le g(i(j\(?rneíneiil (laneiísi la gucirc Cclaie. 
L’Ilalie,dií-ll,a de graves intóréts en Orienl ; 
inais lieureusement ces intérf'ls nediflerent 
pas des intéréts généraux de l’Europe.

L'Itaüe (i(Mt garder l’attitude d’un pavs qui 
a le ferme désir de rester neulre, en s'‘asso- 
ciaiit aux puissaiices qui s’eflorceront d’em- 
péeberque la guerre ne prenne de plus gran­
des proportions.

M. Visconti-A'enosta déconseille tout arme- 
ment exceptionnel. II espere que les relalions 
de ritalie avec toutes les puissances sont aus- 
si amicales et aussi empreintes de coniíaiicc 
qu’auparavant

M. Petrucelíi rappelle les diverses phases 
de la politique italienne dans ces derniéres 
années. II exprime la crainte que l’Italie n’ait 
abandonné les bases de la politique qu’elle 
a suivie jusíju’á présenl II insiste sur la né­
cessité de declaren si l’ltalie est avec la Rus­
sie ou avec rAngleterre.

M. MusselÍ7W croit que, dans la g ierre im- 
minente éntrela Russie et la Turquie. il n’y 
a pas de question de natioiialité ou de liberté, 
mais une invasión dupanslavisme.Toutefois, 
riionoruble député n y  voit pas un inolif 
d’inlervention armée de la part de l’líalie. II 
désire seulement que l’Italie se mette d’ae- 
cordavec l’Angleterre et l’Autiiclie pour ar- 
réler une Ugne de conduite commune, en 
vue des négociations pacifiques possibles et 
en cas de guerre.

Jí. C'-saro dit nue la conduite du ministre 
actuel est prudente et sage. H croit que le 
gouverneracnt n’a pris aucun engagenient, et 
il demande des explications relativenient k 
la neutralité de la Roumanie et á la sauve- 
garde des intéréts italiens en Orient.

M. Mele^ari,réponá'dnt á ces queslions, dit 
que la politiíjue italienne, par suite des con- 
nitions intér'eures et extérieures dans les- 
quelles se trouve le pays, demande que le 
róie de l’ltalie dans toutes ces questions soit 
une action pacifique et conciliante, et basée 
sur le respect de tous les inlérets et des droits 
(les autres Etals. La ligue de conduite du ca­
binet était done toute tracée, c’étail de main- 
tenir les traites relatifs k l’iiitégrité de la Tur­
quie et de s’associí^r aux puissances afín d'é- 
viler la guerre. Cette conduite a été rigou- 
reusemeiit suivie, sans que le gouvernement 
se soit laissé influencer en aucune maniére 
par les puissances, avec le.squelles actuelle- 
ment il entretient d’excellent.s rapports d’a- 
mitié et de coníiance. M. Melcgari cite k l’ap- 
üüi plu'-iejrs faits qui dénotent la bienveíl- 
lance des cabinets eiivers le gouvernement 
Ita ien. 11 déclare que le cabinet n’a pris 
aucun engagemeiit et qu’il a fait tout ce qui 
était possible en faveur des Monténégrins, 
Grecs, Bulgarcs et Bosniaques qui ontaílressé 
au gouvernement italien leurs remerdments.

.M. Melegari ajoule qu(?la politique paci-
ibiifujue et indépendante suivie par le c^abinet 

précédent sera coiitinuéi» par le cabinet 
acuel, sau f le ca sü ü  les intéiéts el 1 lion- 
neiir du pavs (bunanderaient d’adopíerune 
politique ditlérente. Dans cctle éventua- 
lité, on (leinanderait immediateraent au par- 
lernenl ses conseils ct son appui.

M. Melegari dit (|ue la guerre est inévita- 
blt?, mais (jue les iuterets italiens seront efti- 
cacement prolégcís. Le niinisliv iHunercie les 
agents italiens á Tétranger de leur coiicours 
intelligent.

M. Visconti-Vmost'i dit qu’il croit avoir 
atteinl son b u t : celui de donner au ministére 
l'occasion dedémentir les bruits que de pré- 
tendos engagemeiits auraient été pris, e tde  
constater les bous rapports de l’halíe avec 
les autres puissances.

M. PéU'ucelli n’est pas satistalt. ll propose 
une inotion invitant le gouvernement á s’eu 
teñir aux principes proclamés en 1866 ct 
1867.

h¡. Depretis, président du conseil, repousse 
cette motion comme impliquaiit un vote de 
mcliance eontre le cabinet.

II déclare que Fltalie restera íidéle á sa 
mission paciliíjue. Le ministére surveillera, 
dit-il, les événements et,si cela est iiéccssaire, 
¡1 appellera l altention de la Chambre sur ces 
événements en lui demandant son appui.

I! déclare, en terminant, na’il a la con- 
fiance que les «iroils del'ltalie seront res­
pectes par tous.

La motion est reürée.

S E liB lE .

On écrit de B e lg 'ad e  :
On commence á s’occuper sérieusement de 

savoir si la Serbie premlra part á la guerre 
(jui va commencer, et une personne de l'en- 
tourage du prince me disait que plus que ja­
máis on s’approchait de la guerre. Mallieu- 
reusement on est ici en plcine étude de réor- 
ganisatioii de l’armée, réorganisation absoln- 
inenl nécessaire aprés les rudes expériences 
de la canipagne. Un ofiicUír d’élat-major
suisse, qui a stqourné longtemps ici etqui 
était fort écouté au ministére, a donné de
l)ons conseils, et il est plus (jue probable que 
dans le travail de réorganisation miíitaire, on
cherchera autant «jue possible á adapter á la 
Serhie le svsténie des inilices suisses. On de-
vrait cepemlant en avoir assez de la guerre^ 
car nn calcul des pertes de la Serbie a été 
établi; on voudrait en teñir le résultat secret, 
mais je sais qu'il acc sé un chílfre de 14() 
niillions (le dinars. L’armée serbo était si mal 
préj)aréeá la guerre que l’oii ne saurait s’é- 
toiiner du résultat désastreux de la campa- 
gne. C’est seulement aujounfliui qn’on de- 
mandeauxofticiers des rapports ofiíciels des­
tines 6 faire rhisíoire de cette guerre si 
courte, inais dans laijuelle la soule ¡nfanlerie 
serbe a tiré 50 millions de cartouches, soit 
une pluie de bailes qui auraient dú renverser 
rarmée tunjue tout eiitiére. ll ne faut pas 
setonnerde ces chiffres, car toute Tinfante-
ric de ia seconde classe ne connaissait pas le 
fusil, n’avait jamais été exercée ii son manic-
ment, et il y en avait de cinq systémes diffé-
reuts. Aujourd’liui on constate (iii’envir(?!hi
35,000 lüsiis ont disparu. C est íe génie et 
rarlillerie (jui ont sauvé l’boiineur de l’ar- 
mée serbe. Le premier s’est distingué par la 
constni'tion dVuvrages en Ierre qui ont 
constamment réussi k arréter les Tures; le 
corps des pontonniers était aus.si réellement 
á la bauteur de sa mission : il a su en niaiiit 
endroit Iriomplier des obstacles et sauver lá 
situatlon.

Quant k Tartillérie, les officiers russes eux^

Ayuntamiento de Madrid
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Anw*s lui ont lendu justicc; ses petiles 
Üléces faisaient merveille ; aiissi les solilals 
P -Uieiit-ils (Uns eliaque action l arlillei'ie 

e «ú s’. La Serbio' comp.c i 8 battorics 
a leur «cia' u conune ayanl parlicu-
ermanentes »n achetées en

l í L T e t  qu s o ^  Bleuler l/in-
? .tpHe U b e  a loujours éle un pcu iiulecise; fa te«>e s e i ^  a J m ltes  n a pas
l’élénient ru > atleiniait. et les
,roduit le;és.BUt quon._^j^ oiit touiours

les

canlf l ne G'^uf'PO 'Oulo, est parMe lunHi 
l»oi»r ThAbes 8UX eiivirons dft laqnellé 
sera l’iin des cam os  p o j r  l’ins-
truct on de la réaerve. Une a o l r e c o m -  
pagnie aera dirigf^e prochainement ^ur 
le plaleat: d eT i ip o h tza  dan? le IVlo- 
poné-iC ( ú sera élabb le second cannp.

Les «flpeu*'S seroiU enr*ploy<4s h la 
coiislruc* on des camps el d*a barai^ue- 
m e n u .  On évalu  ̂ é plus di» 300 000 fr. 
les jé[>euse> e^igées pour leur instailal¡ataiLi<H.» ' -  l - - -  conmianciaieiit.

éte lovs-iisch, celui qui en aviut le 1 lion.
est entre tous celui qui sest le mieux  ̂ -------

?  snitwar son courage, soit par sa Lp 5'17 a eu lien une nou^'flle reunión
í'cl'inUne *d-.  savauis  dan? la ealle la bibiiuihé-

*Oii ne peut parler de la cayalene, car ce  ̂ D^jmont a
corps est recruté 0^*^^ ,,□[ parlé des fouiiles de Délos donl le plus
nui fournisscnt cheval et g rand  résulta t  se ra  ia découverte dequi'..Hnft un toutdss moins homogénes. En ce

Jvec anxiété, la situatiou s'assoinbrir II n est 
nrSaue pas possible d'admettre quon a.s-

?.ünnn¡llementla Serbie panscr ses bles- 
fures les Hussesou les Tures la foroeront de 
sures. •«=> rartion en transporlant la 

pavs d S  maUrai'.é*. Dans les 
Si ŝlricts qu^ ont éte oceupés, le tablean est 
S a n t  des centaines de villages sont rasés.
lis S í e s  coupés, les puils obstrués par les les arüres c p , bandes

S é t l v a g ¿ s  errent dans Ies
íuineret se dévorent les uns lesautre..

GRECE.

NOUVELLES DIVERSES.

Atliénes, le 21 avril 1877.
La cérémonie de la iranslaiion des 

cendres deC oraya  eu lieu,hier,(20 avril) 
a»ec la plus grande solennité. ro u te  la 
Dopulaiion d ’A 'hénes ,  les a u to m e s  ci­
viles el mililaires, loutes les oppora- 
tions. tous les clubs,  tous les sylloghis 
ont suivi le cba r  funébre jnsqu  au cune, 
liére monumental  d ’Athéues.

A huit heures  du matm, heure  iixé® 
pour le commenC'ímenl de la cérémo- 
üie, l 'urne qni renfermail  les c e n d r a  du 
n récu rse u rd e  la révolution de 1821, du 
roaitré Oluslre, du bienfaiieur de a i.a 
tionalité hellénique, Uree de I 
Samt-Eleulhére,a cólé de la calhédrale, 
a été déposée su r  le cha r  funébre. M 
VergoUi, représen ian t  du comUé de 
Marseille. qui avaii accom pagné les 
lestes de Coray de P a r í s  é Athénes, a 
p rononcéun  d n c o u i s  funébre. puis le 
cortége, précédé dea membi es  du by- 
i io d ed eT E g l iaed e  G-éce, de ‘o.us lea 
p re la t s e t  pt'élres p re sen 's  h A hén^s 
en habita sacerdoiaux, pul  la route du 
cmetiére .  D-^rrié s le c l e r r  venan le 
calaM que, irainé par neuf chevaux.DiiS 
éiumanls, avec leur uniforme mih aire, 
portaient des urnes su r  lesqueiles élaieut 
iiiscnts les tures  des priiien^aux onvra- 
2*̂ 8 du plus gfand, a i " é -  H h’gas ,  répu-  
bl caiu de la G éce mo-i rué. L e n c e r a  
fnm aitdans  les cassol^Ue-^ plncAes aux 
qualre coius du chur fm-ébre. Venaieiii 
ensuilK, dans l 'ordre e s s  gné par Ir pro- 
gramme, le c nseil d*^s iniui^lre-, lea 
dépiités présenla h A 'hénes ,  le prUai 'e 
et lea p.üfessei.rs de l’universiie.le v i c -  
amiral. les oíBciers géiiéraox et  ̂ le» 
g rand’croix de l’o id r  nafionel du bau 
u 'ur ,  tous les t íu tres  fnncuonnaiiea ci- 
viis el rnnitaipes, lea bureaux dea <*-lub 
e ld es  i-yilnghis etc. L ís Iroupes dé la 
garnisou et la phalaiige luiiveraitaire
t'aisaient la haie. ,

Le cortége arriva,  d an s  1 ordre qn on 
vient de voir, au cimetiére d Alhénes, 
aprés avoir iraversé la rué d Evaughé- 
lislria, la rué d 'U e im és ,  la place du 
Svnlagma el la r t e  des Philhellenes. D 
1 íitveus é la porte du cimetiére, de nom- 
b eñs-3 fdm m esde  l o u t  úge el de toute 
cuiid.iion, s ’étaieul placées su r  un cu 
plusieurs ran g s  d e n ié re  les deux rau- 
gée? de cyprés qui bordenl la route.

Sur  le magnifique lombean. que le 
ccin l é  fondé pour la iranslaiion des 
ceudrfs, a fail élever a dioite  en entranl 
de r« g ’ise du cimetiére, r«rclievépi^ 

üf-Oliiain d ’Athénes a lu les p> teres 
d e s m o f t s .  P a í s  MM Cokino. prytane 
de l’Uníversilé, M R é n i e r i ,  président 
du comité et M. le professeiir Üamalas  
ont "‘pononcé d esd isco u rs  funébres.

Le plus grand o rd ie  a régué dan« 
tout le cours  de celle cérémonie oü la 
Bationalite hellénique lout  entiére eiail 
dignement représetUée. L absence du 
rol a été beaucoup remarquée.

Les journaux annoncent,  que les l is­
tes pour l’appel du premier  ban de la 
réserve son idé jé  d ressés  dans  les dé- 
mes d ’un g rand  nonnbre d ’éparchies.

II est loujours question de la convo- 
c s b o n d e l a  lihambre,  mais  aucune ré- 
solution n ’a encore été prise par le gou-  
\e rnem ent .  On affirme cependant  que 
louH les ministres recoonaissent  la né- 
cessité de ne pas ajourner ioiig 'emps la 
convocalion du P a i l rm e n '  et  qu lU ne 
sont par lagés  que su r  la question de 
savoir si file doit étre couvoquée en 
session ordttiaire ou exlraordiuaire .

Le Télé^raphos  croil savoir que M. 
le Président Ju  3onseil se propose e 
soumetire au roi un mémo»re su r  la 
situation inlérieure d í  la Gréce et la 
politique q u ’il compte suivre dans  le cas  
furt probable oü de nouvelles complica 
lions viendraient é su rg ir  en O ient. M. 
Déligeorges ne se  limilerait pas é faire 
connailre les dangers  de la s i tua i’oi 
actuelle; il iudiquerail aussi  les moyens 
de les conjuter.

D’aprfes l'étal soum is  é la Chambre 
par  le ministére de l’intérieur, il y a au 
jourd 'hui 97 kilomé'res de routes natío- 
nales  en vote de consiruction. Ou sait 
que, sur la proposition de M. Z ímis,  la 
Chambre a voté une l-ú par laquelie te 
gouvernement es t  aulorisé é pteleve»-, 
é lilre de prét, lo som m e de 1,500,000 
fp., exigée pour leur achévement,  su r  les 
fonds dfs cai-ís s  dea roules depar te-  
m en ta ie sp t  des chemins viCiUaux, ri- 
chem ent  dotés par  les céntimas addl- 
t ionnels  quelesprovinc^'S ei le^ com m u- 
ues  s ^ so n l  iniposés h ect tffei.

La quatiiéme compagnie desapeurs, 
forte de 60 homme» s>ous lesordres du

grai
Cemplacement du temple d ’Apollon, un 
des Irois g ran d s  sanc lua ires  de Tancien 
monde heUén-iqtjfc M .-Tissot ,  miniaira 
de F rance  et  mem bre  de l 'académ 'e  des 
inscriptions et belles leltres, e ensuite 
charm é son auditoire par  une brillante 
•mprovisation s u r  les chapitres  187 á 
192 du quatriéme livre d 'Hérodotu. On 
.*■811 que M. Tissol a faít u n e é t u d e a p -  
profondie de la l a rg u e  berbére et des 
pays décrits pa r  le g rand  historien hel- 
léne dont les récits sont co i i f rm és  par 
les découvertes de la Science moderne. 
M. Papparr ighopoulo  a donné ensuite 
lecture d’un mémoire de M. Carapano 
su r  les fouilles qu'il a entreprises  p és 
de Jannina  en Epire, é TetTet de décou 
vrir l 'emplacemenl de ran l ique  Dodone, 
fouille» qui semblen! avoir été coiiron • 
n é e s d u  plus g rand  succé?. Lem^m* 
mémoire a élé lu dans  une des dern é- 
r e s s e a n c e s d e  l’Académie des inscrip­
tions et belles-letlf es t  P a r is .  M Nico- 
D í i i s  a continué enfiu la lecture de son 
travail su r  la topographie de Troie.

leltre suivanle q ie

NOUVELLES ÉTRANGERES.

FKAIVCE.

MANDEMENT DE L'ÉVÉQUE DE NEV ERS.

Ou sa t que ra l locutioa  du P a p e ,  aux 
cardinaiix a élé le point de déparl d ’uoe 
nouvelle cam pagne cléricale déjá signa 
lée par la démarche des députés el sé- 
na leurs  « cathoiiques » a u p 'é s  d ’ M. le 
duc Dec^zes ; par  la pétition adi-essée 
au mgréchal,  aux s é n a t fu rs  et aux dé- 
put>’s ; enfin, par un eertain nom b 'é  de 
maiidtmenl.s. Le plus nel, le moin-í ré -  
.sei V-» de C‘’s docnmeii ts  é[)iscopaux est 
celui de l 'é 'é  }LW de Nevers, doni non.-* 
alto is citer les d- ux pnneipaux passa
g - s  :

La cause principale des inaux doiit souflVe 
en ce innineiit l’Ejjlise de Jésns-Í^hrist, c’est 
rinsoumission, rinsubonlination des cathoU- 
<|ues vis á-vis des averlissemenis que leur 
ont dormés les seníinelles dTsraél ; placées 
sur le liaut de la forteresse, elles apercevaient 
de loin les daugers (|ui inenacnieiit la rilé 
sa inte,mais c’est vainement qu’elles élevaient 
la voix aii inilieu des ténébres et poussaient 
le cr< d’alarme. \ e  vous y trompe/ pas, di- 
saientles puntifes aux trdéles. il ne s agit pas 
en ce moment d’une guerre contre la suiive- 
rainelé temporelle dii Pape, mais il s’agit de 
la liberti* méme de l'Eglise ; il n’y a pas de 
milifiii. Ou le pape sera souverain \  Home uu 
il sera esclave.

On nous accusaii alors de dénaturer les 
dioses ;— nous étions des factieux, des témé* 
raires, — confondant une question pcjliti<|ue 
avec les iiitéréls sacres de la rel gion ; il ne 
s’agissait pas de dépouiller le Pape ; il étaíl 
([uestion, au coutraire de rallVandiir, de le 
rendre plus libre. \o u s  avions beau proles- 
tei‘, allirmer <|uo nous étions le.j vrais gar- 
dieus de rautorité sacrée accordée par Jesús- 
Clu’ist a son vicaire : non-seuleiuent on n’a- 
joutait pas foi á nos protestatious, mais on 
pervertissait ropinioii publique ¿ leí point 
rju’il est resté dans les esprits coinme un 
sédiment (le préjugés qu’il est bien diflicile 
de faire disparaitre, et c’est inrontestable- 
nient cc qui fait eu re luoment le grand obs- 
tacle aux réclarnations les plus légitimes et 
les plus autorisées.

Nul doute, par exemple, que la parole si 
solennelle et si auíorisée du souverain pon- 
life rencontre dans la conscience des diré- 
tiens des obstucles proveiiant de ces vieux
Íu’éjugés, entretenus et alimentés par la po- 
émi([ue ignorante et passioimée de la prc se 

publi(jue. L'expérieiice est cependant i-ion 
cuiicluaule.

Apré? avoir ordonné des priéres e t  des 
processions, M de L idoue s'occupe de 
racliou des fidéles auprés du gouverne- 
lueni :

A ce devoir de la priére, impérieusement 
exigé par le souverain ponlife, nous en join 
drons un autre ([ui nous est également im­
posé.

Dans le pénible état de dioses oü iious 
nous trouvons, le Pape nous déclare (ju’i! ne 
voit ríen de plus opportun et qu'il ne désire 
rien avre plus d’ardeur que devoir  les pas- 
teurs desames, qui nous ont, dit-il, donné 
tant de preuves de leur admirable unión dans 
la défense des droils de l’Eglise, exhorler les 
lidélesqui leur sont confiés á se servir de 
tous les moyens que Ies lois de chaqué pays 
inettent á leur disposition pour agir avec 
empressement auprés de ceux qui gouver 
nent, alin que ceux ci considéreiit avec plus 
d’atlention la pénible situation faite au clicf 
de l'Eglise, et prennent des résolutiuns elli- 
caces pour écarter les obstacles qui s’oppo- 
sent á SH vraie et pleine indépendance.

Nous accomplirons de notre inieux, \ / T .  
C. F., celte diflicile etdélicate mission qui 
nous est confiée; nous mettrons sous lesyeux 
de (íelui (jui est á la téte de notre gouverne- 
menl les priéres et les sollicitations du chef 
de notre Eglise; nous lui exposerons la géne 
et la contrainte qu’il éprouve pour exécuter 
fonctions de sa charge divine ; et nous le con­
juróos de vouloir bien user de sa liaute in 
iluence, pour que le souverain ponlife soit 
respecté dans ses droils essentieis et que la 
liberté de son saint ministére ne soit pas eri- 
travée. \o tre  réclamation sera d'autant plus 
eflícace qu'elle sera soutenue et appuyée par 
vos réclarnations légitimes.

II n’est aucun de vous, N. T. C F.. qui ne 
soit parlicnliérenient intéressé á la libre in­
dépendance du souverain pontife. Vous de­
ve/désirerqim ,sa parole, qui est la parole 
de Dieu, vous arrive sans aucune entrave, et 
que sa missiun siirnalurelle puisse s’exercer 
librcinent. Faites connaítre vos íntentions 
bien arrélées : que ceux qui sont cbargés 
(Je vos intéréts sachent qu’ils sont une grave 
responsabilité envers vous; (ju’ils puissent 
parler avec autorité et avec p 
]>arlent avec rautorité ct h 
donne la voix íi’üii grand jieuple.

Conformémpul é Terigagement q u ’il 
avait pri8 d an s  son m andem ent,  M. i’é 
véque de Nevera a adressé  au maréchal

de M ac-M ah m  la 
publip VU nioers  :

Monsieur le marécbal,
Vous devez déji avoir eu connaissatice du 

supréine appel ailressó par le souverain pon­
tife í\ tous les tídéles cathoiiques, pour la dé­
fense des intéréts sacrés meiiaces par les 
envaliisseinents successifs et loujours pro- 
gressifsdu gouvernement italien.

Comme évéque d’une population oü le. 
senliments cathoiiques sont encoro restés en 
honneur, je remplis un devoir de ma charge 
pastoraje en appelant votre attentiou toute 
spéciale .sur une situation déj-  ̂ alarmante, et 
qui pourrait devenir la cause de malentcndus 
bien plus f.kheux. V̂ Ure autorité est en ce 
momenl sollicitéeen faveur des intéréts in­
dustriéis et commerciaux de la France á l’oc- 
casion des travaux destinés á assurer le re- 
nouvellement du trailé commerctal avec l’An- 
gleterre. Dieu me garde de raéconnaltre la 
haute portée de ces travaux, d’oü dépend en 
g^fande^partic" la prospérité •rnMérléile de’la 
France, Mais que sonl-ils, coinparés aux in 
téréts religienx si sérieusement liés á la líber 
té religieuse du sourerain pontife?

V'ous nous demanderez sans doute, mon­
sieur le marécbal, quelle influence vous pou- 
vez exercer dans une question qui ne tombe 
pas directement sous votre haute puissance, 
et dans quel sens vous pourriez utilemcnt 
agir.

Avec toute la liberté de mon ministére, je 
vous répondrai avec assurance: La situation 
dont nous nous plaignons est, malheureuse- 
inent — l’liistoire 1 atieste — le fait du gou- 
vemement impérial; or, Ies moyens de dé- 
nouer les fils de cette coinplicatioíi, c’est de 
suivre uue marche tout opposée á celle qui 
avait été adoptée en ce moment par l’empire. 
Les différentes étapes qui ont signalé la mar­
che envahissante du gouvernement italien 
ont été marquées par des désaveux ofiiciels 
de mesures que Ton savait ne devoir pas étre 
exécu ées. Le chef du gouTernement imperial 
se trouvait engagé vis-i-vis de la révolution 
italienne par un sermerit fatal, prété dans sa 
jeunesse, et que l’on n’a pas manqué de lui 
rappeler machiavéliquement toutes les fois 
qu’il paraissait vouloir l’oublier. Tout en re- 
courant á ces moyens illicites, on ne man- 
quait pas de se prévaloir des promesses fai­
tes, et c’est ainsi que successivement on est 
arrivé á confisquer lout le territoire pontifi­
cal, ct enfin, au moment máme oü vous ver- 
siez votre sang généreux pour la France par 
ciuvrir á leurs légions, triomphant. de..uo$ 
l'aihlesses, la porte de la ville éternelle.

Vous me Hernández, monsieur le maréchal, 
coinment il est possible d’arréter les écarts 
de jour en jour plus prononcés de cette puis­
sance loujours envahissante. La meilleure 
mesure íi prendre est de déclarer nettement, 
dés ce moment. que vous n'acceptez aucune 
.solidarité avec la révolution ilalienne, etque 
vous dégugez, autant qu’il dépend de vous, 
la France de l'harlemagne ct de Saint Louis, 
de toute connivence avec cette révolution 
qu’ils ne recomiais.síint pas pour filie. Cette 
parole, nettement formulée et fermement 
soulenue, aura, dans Ies c-onseils de l’Italie, 
une puissance bien plus eflicace que tous les 
jamaia prononcés par l’uii des plus hauts re- 
préseiitauts du réginie impérial. Vous aurez 
du moins, ainsi, dégagé votre responsabilité 
el procuré, autant (}ii’il dépendra de vous, la 
liberté de vos concilovens calhoFujues, qui 
vous en seront p^ofondéinent reconnaissants.

Indépeudamment de ce devoir accoinpli, 
vous aurez rallié aiitour de vous tout ce que 
le monde (‘atholique compte encore de íidé- 
ies dispersés : vous aurez renoué la chaifie 
de.s ancie.Hifts t'adítions de notre France, et 
repris votre place de liis aíné de l’Kglise

Telles sont les peiisées, monsieur le maré­
chal, qui m’ont inspiré la lettre que ja i  
rbonutíur de vous adresser, et oü vous vou- 
drez b'en voir á la fois un acte de dévouemeiit 
au souverain pontife et de soumission a votre 
liaute autorité.

Veuillez agréer, monsieur le maréchal, 
riioniinage du profond respect avec lecjued je 
.siiis votre tres huinblc et trés-dévoué servi- 
teur.

L’évéque de N'evers,
t  THO.XAS-C.XSIMIR.

A la suite de ce document,  VUrnaera 
reproduit une leUre de condoléauce 
adressée par M le comte d'"* Ghambord k 
Mme Ro n ,  veuve du rédar*ieur en chef 
de la G a sM e  d u  M id i. Voici le passage 
principal de c tt^ lettre :

Je savais que M. Roux resterait quaud 
méme sur la breche, parce qu’il était de ceux 
qui n’abandonnent pas le cotnbal, et j ’aimais 
a penser qu’il lui seraít donné d’assisler an 
trioniphe de cette restauration de la vraie 
monarchie, qu’il appelait de ses voeux, qu’il 
servait de sa plume, et doiit, pas plus que 
mol, il n’a jamais douté. Si Dieu n’a pas 
voulu laisser plus longteií ps récnvain ca- 
tholique et royaliste a ses luttes de chaijue 
jour, l ia  du moins perinis que le disciple 
d’lleuri Abel, de cel hoiiime dévoué et loyal, 
decetesprit si distingué qui a tant honore la 
presse. fútjusqu’a la  fin lidéle aux enseigne- 
ments du inaitre. Il a consacré, comme lui, 
les dons qu’il avait regus ¿ la défense de 
glise, el il combatlait pour elle avec d’anlant 
plus d’ardeur que ia clairvoyance de son pa- 
triolisme lui faisait discerní’ dans tout en- 
iiemi de l’Eglise un eimeini de la Frunce.

L U n iv e r s  délache la p h r a s e : Tout 
t.nnemi de l 'Eglise est un ennemi de la 
France, » et en tire cette conclu-ííon que 
les cathoiiques servenl les intéréts  de U 
France en servan! ceux de l’Eglise.
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Rffouequotidifmnedes arrivée* et difparts des 
bateaux d oapeur el hálinients d voiles.

AKIUVeŝ  bR-i vapbckh de la mbr blamcrb.
Conslnnlinuble , le 25 Avril IS'/?.

Da Trie«tí) anglais Liconiffn c*p. Jones lesl 
pour Snulina agmoe L.Hronl înd.

De Liverpool anglai.< Sesoxtris cap. Jenkios lesi 
l'our CoQ?|)le geni Whitlall.

Da M-íPselile anulnis Fintjal cap. Briggs mar- 
chan<li«es pour Taifmrog agent íl.mson.

De Marseil'e Trancáis fJí/pí/.s c ip. Lolil ni rchau- 
(tíses pour Cun̂ p̂le agem̂ e Praissínet.

*<lu 26 avril
De MarselMe anglais H. Lndy cap. Evans iesl 

pour Tag'i rog .(fr'‘nt Keay 
l'e Malte nglais Gos/oríA cap. Quance lest poor 

Taganrog ageni Rowell.
De Trieste et Salonique autríchíen Najade rap. 

Egyer innrchandises et passagers agent 
. Lloyil.

Oe"liaFseíil0 fraaQaís..Veu#ir cap* Nel marchan- 
dises pour Consple et Poti.

DÉPASTS DE8 VAPEURS
Pour Marsíille franc os £6rc cap. Benighi mar- 

chandises et pnssügers.
du 26 avril

Pour SalodíQue franejais Simois cap. Fabre niir- 
cbandises el passagers.

Pour Alexandrie autnchieo Vtsla cao. Calvi 
marchandises et passagers.

Pour Taganrog anglais Durley cap. Robson lesl.
ARRIVfiES DE.S VOILIBRS

De Cardiff italien L'ivarello cap. Berlololo char- 
bon pour Consple ron 413.

De CardifT italien /toser d'ltalio. cap. Podesta 
charhon pour Consple ton. 496.

De CardilT Italien Dea cap. Stenoevich charbon 
pour Consple ton. 416

De CardifT hi-lléne £rmis* cap. Ghunaris charbon 
pour Consple ton. 409.

De CartlifT helléne Scio cap. Pitas charbon pour 
Consp'ü ton. 400.

De CardifT holléne Ecnnguel'islria cap. Cochí- 
rros charbon ponrCon>«p'e ion. 361.

De Marseitle heilóne a . Cuna cap. Focasmar- 
liandises t»our Berdiansca ton. 287.

De Nidie helléne Caliopi cap. Procos test 
ton 569.

De Marseitle italien Luigia cap. Altano test 
Ion 280,

De Palertiio helléne Albina cap. Migliaresis 
lest ton. 197 

De CardifT helléne rAcsío/o.scap.7alainidds ehar- 
bon pour Consple ton. 4¿3.

du 26 avril
De Génes ítaliec Avvenire cap. Bozzo lest 

ton. 40i.
De C»no(* anglais Canadian cap. CInrk lest 

 ̂on. 297.
De oardifT nng'ais W. Qneen cap. Ryan charbon 

pour Sonlina ton. 31 .̂
De CardifT al.emand Antonio ton Cíete cap.

Eichm n cliarhiin pour Consple ton. 475.
Dd Card'fT helléne 6'at¿ü)/)e cap. Mamunis char- 

bou pour Consple ton. 265.
De Goole ht-Uéne Anghelicki cap. Pappas char­

bon pour Consple ton. 2-7.
De Lelih helléne A. ,Wartna cap. Frangulis lesl 

pour Consple ion. 2^.
De S:-nyrne helléne U. Vagliano cap. Cainbizis 

hiul |:our Tag;«nrog ton. 212.
De Santorin lielténe.4. Dimitrins cap. Dheja- 

xas vin pour T-igaurog liin. 174.
De Sira helléne Troas cap. Res lest pour Tagan- 

rog ton. 475.
De M trscMlle helléne Dioniaxins cap. Merinzos 

lesl pour Ibrai a ton. 236.
De PJaiiles helléne 4. Mcolaos cip. Cazzulis 

If'St pour Ihraila ton. 273.
De Skiallho anglais Arlemis cap. Jacumis test 

ton. 246.
De Spezzés helléne Capadixiria cap. Caloj> ras 

lest pour Taganrog ton. 233.
De MarseMe helléne Costnndinos cap. Kiriacu 

lesl ton. 268.
De Smyrne helléne Gmonia cap. Rligiolis inar- 

cli uidises pour Taganrog lin. 176.
De Sira helléne Efalnlhins cap Dianagas eré 

pour Taganrog ton. 257
béPARTS DBS VOILIERS

Pour Marseitle helióne Nicolaos cap. Paviatos 
gr.iin? de Danulie.

Pour T;ig:*nrog helléne M. Elleni cap. Ghio- 
nis lesl.

Pour F;ig »nrog helléne N. Thessalia cap. Lazo- 
pulos lest.

du 2i avril
Pour Taganrog helléne N. Enossis cap. Camba- 

nis lest.
Pour Azolf italien Antonielta c;ip.Bertolotlo lesl.

ujssance; qu’ils 
a puissance que
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MINISTERfc OE LA GUERRE.
AVIS.

Mardi 19 avril (v. s,) aura lien IVdju 
d catión définitive de 12,u00 redingotes 
et d ’autaut  de pantalons de soldat, cou- 
íectionnés de d'-ap anglais et dój^ aou- 
mis^ionnés ó KU piastri-s le co.turnas.

l a l  vrais )n d ‘ ces habdá devra e r e  
faite dans une qu nza ne jours é par­
tir de lúda le  d u c o n t r  t  et le paiement 
en seta dl^ctu'^, é U pr^^seuiaiion du 
regu au eoinptant ' t en medjidié d ’ar 
gpiit au prix de ¿0 piastres ou en ca'imé 
avec l'a^io du jour.

Les personnes qu¡ vóudraienl coocou- 
r ir  6 cette tdjiidicatiou sont invitées k 
se présenler  au  Dari-Choura le jou r  sus 
indiqué.

Séraskéral,  le 29 avril 1877.

ADNIINISTRATION GÉNÉRAL
D.ES

C O N T R IB Ü T IO N S  IN D IR E C T E S .

A V l í * .
Le public avait été prévenu déjé, par 

avis inséró dans les journaux, que le 
tabac de Faneienne R 'g te  de Constanti 
nople est mis en vente aux enchéres p u ­
bliques.

Dar ce nouvel avis Fadministratíon 
prévienl ceux qui y  ont concouru ou 
v o u d ro n ty  concourir qu 'une partie de 
ce tabac vient d 'étre adjugée e t  on pro­
c é le  actue ' lement a u r  formalilés de 
droit. P our  le reste les euchéres publi­
ques continueronl é avoir lieu, conformé 
ment aux prescriptions énoncées dans 
l’avis susmentionné, au conseil des Con- 
t; ibuiions Indirectes tous les jo ’i rs ,  e x ­
cepté les vendredis, jusqu’au lundi 25 
courant (v. s ) dale é laquelle elles seront 
closps.

Si le tabac est adjugé, l’adcninistralinn 
s’adressera a la Sublime Porte á FetTel 
de dem ander  Pon autorisation pour  la 
livrai.von du tabac au dernier  enchéri?- 
seur dans lecas  que celle-ci approuverail  
cette vente.

i- R DIREZ. D E L L E  POSTE AUSIRIACHE.

AVVISO.

In riferimentü al l’avviso del 2G corr., 
si previene il pubbiico che da doniani, 
Qiartedi, in poi smo a uuovo aw lso ,  il 
corriere per l E iropa sará spedito come 
per il passatü, via Varna, ogoi martedi 
e venercii alie or'^ 2 p. m.

P e r  questa via non si .«spediscono 
gruppi.

li VRpore per  Triosle partirá d 'ora in- 
nanzi il veoerdl alie o reo  p. m. L 'ultima 
levóla dalle ca.ssette a lellere a S amhul 
e a Galata si taró alie ore 4 p .  m. a P e r a  
alie 4 1/2 p. m.

Lettere raccomandate s i  accetlano sino 
alie 4 p. m.

Con queslo vapore si spediranno anche 
gruppi ed oggelti di valore, ad eccez- 
zione di quegü a destínazione di Trieste.
I gruppi sí accetieranno il venerdi sino 
a l l e o r e 2 p .  m. Le cassette a lettere si 
trovano a Stambul a Tidjaret han e pres- 
so l’agerz ia  del Lloyd al Baghtehé-Ca- 
pussu, a G ilata all’i. r. ufíioio di marina,  
Perchembé-bazar.

Costantinopoli, 30 ay>rile 1877.
I I  D ire tto re .

Direeteur-Gtrant TV .  x s  o  XA. U  X;: A .TV  O  .

A N N O N C E S

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS,

J-*udi 21 avHl (v. e.) aura Leu l’adjudi- 
cation définitive d ’une c 'r la in»  quantité 
d’olív^-s d - s o u r a i s s i o n n é e s  ó .3 1/2 pias­
tras Toeque.

Le paiement en sera fait, é la présen- 
talion du regu, par le Trésor d a  niZimié 
au comptáiil en Ca'imé á sa valeur iiomi- 
na'e.

Les personne.? qui vondraient concou­
rir ó cette adjudicafion soni invitées ü 
é se p é-tenter au Dari Choura le jou r  
sus indiq-ié.

Sérafkérat,  le 30 avril 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

Jeudi,  21 avril (v.íí.) aura  lien l’a d j n - 
dicitio'i de la fournitu '’e de 1,800,000 
ocquesde  bi»cu>t l vrable par dea lot* 
mensuela d*- 300,00 • oequ^s fa p a r t i r  du 
1®'" mai prochaiií et  déjá soumisaionué a 
20 paras l’ocque.

Lv farine nécessaire de ces biacuits de- 
vant étre fournie par la raanulention m¡- 
litaire il sera pris livraison de 60 orques 
de bi.scjit au lieu de 60 ocques de íarine 
fournie.

Le paiement do m ’n tan t  de cette four 
niture sera effeotué en ca'imé á sa valeur 
nomínale.

Les personnes qui voudraiect  concou 
rir é cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dir i-Choura le j o u r s u s -  
ind q-té

Séra*kérat , le 30 avril 1877.

MINISTÉRE DE U  GUERRE.

AVIS.

Mardi 19 avril (v. s.) aura lieu l’adju- 
dication défiuit jvede 240,000 ocques de 
fanne N® 2 de Constantinople, déj i  sou- 
missionnée  ̂ 100 paras  l’ocqup.

L a  pusdite quant i té  de farine doit 
é ' re  livrée sans dé!ai é l’éphelle d'O in 
Capan et le mon*ant eu sera payé 
é la livraison, au comptant, en .iiedjidié 
d'arg-snt au prix de 20 piastres.

Les personnes qui voudraient concou- 
ris é cette adjudic tíon sont invitées é se 

I p rése r te r  au Dari-Choura le jour  sus- 
rndiqué.I Séraskérat, le 9/21 avril 1877.

A \ w n .

M. Jean Astra  a l’honneur d ’informer 
le public q u ’il vient d ’é tabbr  un débil de 
tabics et  de cigares, g ran d ’rue de Péra 
456, v is-á-v is  des bureaux du  L eca n t  
H e ra id . i

A3MINSTRATIDN GENÉRALE
DES

I C O N T R IB Ü T IO N S  IND IRECTES.

AVIS.
P.ir Kon avis du 14/26 otara ecoulé 

inaéié dans le» journaux, rAdniin ia tra-  
tiOD l•o^tait é la cormai.Rsaniíe du public 
qu 'é  partir du 15 du d i tm oise l le  
en adjudication le transporl  de 14 rnil- 
lions Ü80,í't»0 ocques de sel é emb'»rquer 
deir salines de Photcha et d’ i'vaük fii 
des 'ination des dépóts de sel des  cótes 
de 1' m^^r Noire, cóte d ’Europe, et de 
ceux db Préveza e t  de Parga ,  noli» pa-  
yable en ca'imé au p a i r ;  que les oíl'res 
ne seraient accaptées q u ’api-és le dépAt 
d’usage de 6000 livres turques á étre  
eflfectué soit t n  numéraire ou en ti ires 
d ’em prun t  ayant une valeur équivalsnte,  
«ott en offre d ’un ga"aDt solvable ou d’u ­
ne caulion de !a Banque Impériale otto- 
mane ; q u ’euíin les personnes qui vou- 
draie i j ise  charger de ce tran.sport d e -  
vaient s’adresser au Conseil de l’adm i-  
nistratioa pour p r ‘.udre connaissance du  
cahier des charges.

Les soumissionnaires ayant  demandé 
des bechliks au lieu du caímé pour frais 
de transport  et  'i’adminiairatíon ayant 
adhéré á cette demande,elle prévienl par  
ce nouvel avis le public, que ¡'adjudica- 
tioD coDtinuera, comme par  le passé, á 
avoir lieu eu*dit conseil tous les jnurs, 
excepté les vendredis, d e 6  á 10 heures 
h la tu ' ‘quee t  elle sera cióse le25 courant 
(v. s.) jour de lundi, nolis payablo en 
bech likoM en  ca'imé avfc  la dífíérence, 
en plus ou en moins, du bechlik au cours 
du jour.

Constantinople, le 14/26 avrd 1877.

POSTES IXTEKNATIONALES OTTOMAXES
A V IS AU P U B L IC .

Lea correspondances pour l’Europe á  
partir  de demain 19 1**' inai seront «x- 
pédiées par  la voie de Varna jusqu’li 
nouvel ordre comme par le passé.

L e c o u n t a r d e  Brindiai voie d^ Trieste 
k par t ir  du 4 mai seraexpédíé é 4h .  80m. 
vendredi soir, au lieu du samedi matin  
ó 9 h . 30 r a .

Constantinople, le 30 avril 4877.

A  \ / E N D U E b" “ " " “ " ‘ “
P o u r  plw8 ampies reuseignements s’a 

dres.-er rué N trgh 'z  N® 30 prés la mu- 
nicipalité 6 Péra.

~  e n "~v é ñ t é ~
Dans les bureaux du j'- urna! et ou n“ 

238 de la G rend 'R ue  de P é ta .

M1FTAII-IL-TABBAHII\
La ckf des ciminm's.

A T A T T í ? n  * Caridili m e  Sira 
I j U L Í I j i I  N® 2 une g rande  ( t  

belle maison,  avec un jardin  soigné, un 
chalet et Jou is sen ld 'une  vue su r  le Bos-  
phore. P r ix  modéré.

S ’adresser  au bureau  du journal.

A T O T T F R  n®8, des
l i  J j U U I j r i  ippai tements, compo- 
sés de trois chambres, cuisine, etc. 

Entrée  séparée.

ADMINISTRATION
DES

PAQUEBOTS-POSTES «KHÉDIVIÉ.^)
A V I S .

Le départ  du oourrier égvptien da  2 
M hi procham pour  Alexandrie n ’au ra  
pas lieu.

CoiniKigiiies .liioiiyiiies IViiiifaiscs d’ Assuraiices .Marilimes
LTABUES A PARIS, 6, PLACE DE LA BOLRSE.

DATE
de

CllÉATlON

COMP.MARITIME <857
MÉLUSIXE.......... 1836
PHÉVOYAXCE...I 1869 
SÉCÜRITÉ.......... . 1836

T ü t a c .x .

CAPITAUX
SOMMES

VERSEES

RÉSKRVES
lie WnéBiy en aiiKniL-ii- 

tatioii (Itieapi al 
au ;U iléeeiiibre 1876

3.000. 000
2 .000.  000 
2 .000.000 
1.500.000

750.000
500.000
500.000
375.000

■

535.733
600.000
203.230
303.055

8.500.000 2 125 000 1.642.038

PRIMES 
RéSERVEES 

l>our risqiKb en cuor»,

540.291 
468.0¿2 
413.066 
247.152

1 608.531

EX TR A IT  DES GOMPTES DES A N N ÉB S 1*875 E T  1876

.A.N'IVÉtE: 1875 :l ArVIVÉJE 187e

COMPTOIR MAUITIME.
MÉLUSIXE....................
PRÉVOYAXCE ..............
SÉCLTUTÉ.....................

PRIMES
sotscniT.s

RESERVES 
puun 

eu cuur»;
BI-XEFICaS ■ PRIMES

l)B L’AílXÍt , SOÜSr,BITE8

RESERVES 
puuK niscfUES 

>n cours

4
BENÉFICES
os L'i-'I.NÉ'k

1.042.032 
881.629 

1.047.207 
5 ’h í.029

425 826 
361.223 
373.351 
202.139

206.517 1..361.365 
210.328 1.051.123 

91.612 1.081.502 
111.808 1.643.111

540.291
408.022
413.066
247.152

210.360
230.413
144.778

98.715

3.516.897 1.364.8(9 620.263 4.137.101 1.608.331 684.266

OB«F.RVATIO.\S

Les Compagnies  d’a s su ran ces  m a-  
r i t im es  p a r is iennes  désignées ci-contre, 
liées entre elles par les relalious les plus 
intimes, peuvent olfrir au rommerce, en 
raison de leur conununauté (ractionetde 
rimportance de leurs reserves, les garan- 
tles les plus coinpU'tes eu méme teiiips i|uc 
les primes les plus avaiilageuses.

n É S I M É  DE« GAR4ATII»

Fr. 8.500.000 
» 1.6Ü.038

CAPITAUX......................
HÉSERVES.....................

Cn aiiKoioiialioii üüs

PRIMES RÉSERVÉES..
l’nur ri'HUi'h i‘[i f.(iir«.

T o t a l . . .

» 1.608.5,31

Fr. 11.750.569
S AnilCSSKtl. puur UiuH coriiauiiiculiím ou tome woiHtWtion 

n .  iniv.44'1': a Ií H i a i
___________ Ak**ii( > C'HistantiiiOjile.

B  R  O U  S S E
R I O T E ! - .  E í E E E E V O E

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C"-

n i T \ / l ? n T Í I I í P  • ,^t«blÍ3sempnt magnitique noüvellement ron-*iruií « 
w L í f L J l l l L l l U J .  1 entrée d*4 la ville el á pioximifé des l l a f i i f t  d e  
■ ¿ u k u r t l i i  e t  T i » e h c 2h t r g ; ! i é .  Grands salón», apimrtements de famillee 
belles chambres, salles de billard et de beins. Beau jardin. Grand confort u ro’ 
preté, cuisine excelUnte. Table í ’hóte. — .‘̂ rix rnodérérés-~P«nsion

I

\f*.\

H

Ayuntamiento de Madrid
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Áaî tckt

1 V

Plo^chlL
\ .

\!á’tlZ ..^ü i

*ra.yo^*A

AjnnsM
Calfl' P̂"" í  ^ fO íN ^^^ ld n \y i¡^  . Aay¿k̂ j fy

Bo¡'WP
ihtiú

lásitki

Prit
_ _ —«//

X p/Vanírid

.0 Ad/j,
. ' A :

* TOtítch}i
E

m

k*o

^«diíovA^' W/jj

Ux y  >  -  F (  ^1
(dsi

' ^ ‘ú'íp; . 
^COOfá^j

«».>.,'h<! \ v-;e e " ' / ' 7 L  7  J ^ ‘" '"j¡¿4
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(lOJlPAGNlli
I > E  I V A V I G A . T I O I V  A  V ^ M ’ E U Í  t

A .  e t  Li. F H A I S S I M E T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  g i  C O N S T A N T I N O P L E

D ép a rts  le M a rse ille  chaqué je u d i
Départs  de Oonstantinople  chagüe SAMEDI, íi 4 h. da soir, en touchant á Rodoslo.Gallipo

Dardanelles, Saloniqne, Volo.Pirée etNaples. _ n- . v  k- t- __ _
Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, poor Cmla-Verchia, Livoume et 

Génes, maison de transit A. et L, Fraissinbt et Gis. pmir la Franca el l’étranger.
Pour plus ampies imformations s’adresser a l’Agence (cité Fran?aiseetá M. D. Courtelli, courtitr

de la Gompagá Car

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L ' H E L V É T I A
COMPAGNIE SUISSE FASSUIIANCE CONTRE L’INCENDiE A S \  GALL.

A asurances  s u r  m a isons ,  mobiliérs,  m agas in s  et m archand ise s  h des 
primea t rés  modérées.  P ro m p t  el libéral réglement des indemnités pa r  le

L ’ag^nt gériéral, fondó de pouvoirs Gslsla,  Karakeiiy N J13 .  En face de 
la Bourse ,  ó colé de K av ia i -H a n .

L A  V É R I T A B L E

EAU DE BOTOT
Seúl Dentijrice approuvé

par
L’ACADÉM IE  ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E

D E  P A R I S

POUBBE DE BOTOT
Dentijrice au quinquina

VINftIGRE DE TOILETTE
snpériear.

LE SUBLIME
arrit de la chute des cheteux.

EAU DE TOILETTE
sant acide.

E W T R E P O T  r iÉlXÉRAE * 2 2 9 ,  r u e  S t - H o n o r é ,  pr̂ s de la me Casliglione 
París. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

1 ^ ^ ^  EN FRANGE ET A L’ÉTRANGER, CHE/. LES PRINCU'AUX COMMER^ANTS

A 'l  %
Of»'*

SERVICIO POSTALE
D E L A C O M P A G N IA  ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

F-  L .  O  R  X O

ArRIVO IN COSTANTINOPOLI
Da Odessa................................... ogni Lunedi
Da Marsiglia ece......................... > Domeniw

PARTENZA d a  COSTANTINOPOLl

Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsigiia * Martedi •» » » d

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard'nelli, Smirne ? 

Salonicco {!) Pirco. Messina, Palenno, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

lanío alia vénula guante id liforno.coincidedZf 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieii 
posta coi vapori della Compagnia che fanno 1í 
linea di Trieste, Veneiia, Brindisi ct Corfá.

La compagnia s’incarica di gualuiigue spedi 
zione di merci per ogni parte della Germania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e tice-cerst 
avranno luogo senza transbordo.

Per infonuazioni, etc. dirigersl alPAgenzia 
principale. sitia Moum-hané, Cité fran^aise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a queíla succur- 
sale sita ín SlamPoul Baktché-Capou, Cbeislam 
han, N* 3.__________

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

VELOÜTINE
es t  une poudre  de Riz spéciale 

p ré p a ré e e u  bismuia.  
pa r  conséquent  d ’une action 

salutaire  au r  la pean.
Elle est ndhérpnte etinvisible, 

auss i  donne- t-e l le  au  leiul une 
fraicheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATIN
P o u r  conserver aux  m a ins  la 

¡souplesse, la d o u c e u re t l e s  préserver|  
des  ger^ures  et au l re s  accidents  

pruvoquéa po»* le froid.

5, r w  de la Palx.fi— PAfíIS.

AVIS.

E n  vente aux bnreaux du Journal L a  
T urq tiie  e t  d iez  les principaux libraire^ 
de Péra  et de G'^iata, r / Í l i i i t l i i a c * l i  
^ ^ ' i iO |» tU |U C  é I’Uiage du Levant, 
pour  l’anuée 1877.

Par ces

ETBE
D E S  A F F A I R E S ,

Un des reinédes infaillibles pour les com- 
baUce est bien c^rteinement.

LTNSEP'fif'N DANS LES .lOURNAUX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raison do ceite ihése el de notre 

longue expórience dans celle m.iliére, que 
nolis nous permettons d’attirer toul spéciale- 
ment l'attention du public sur notre annonce, 
et de l’inviter de «'adresser á nous en toute 
conñance.

Nous sommes toujours consciencieuseraent 
orcupéá de garantir le succés de chaqué in- 
serliou, en choisissant de préférence ceux du 
nombre des junrnanx dont notre clientóte peni 
aliesler les iiombreux résullats.

Dans les circonstances d ecouoraie actué! les, 
üirtout ccnlime doil éire bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer qnoiques sacnficcs 
pour s’a.ssnrer tant soit pni le succés, nous 
croyons agir dans l’inlérét du public en leur 
riH-'OUimaaJoni notre agence

Xl«*-)T’JCJ6:3» A. c e -
Bureao d’aimonces pour lous les joarnaux ilu raonde.Asenco 

Gínírale de la Tagespost de GraU, seul reprrseiif iit du 
jonmal politiiine quotidjen La Turquía de C<mslaiUujople.

T'ienne Sladi Riemergassc i3.

EEliTRE POÜR TO iTüliE
d e  ^ ■i<l«*ri««m ed l^un

Ce fculrc,employé avec succes par les cok» 
pagnics de chemins da fer, de mines de 
houille, et un gi and nombre d’industriels, en 
Franco et en Anglelerre, procure une toiturc 
iu inf lam m able  p a r  dessus ,  légére »et de 
loDguc durée. Les loitures en feutre ANDER 
SÜN e?, SON CAistent depuis 25 á 30ans.

Feutre pourdoublage de navires, pour en 
vet'tppo de tuyaux et cnaudieres.

Agence et dépositaires, 
L. etA. BKKTIN Fréref 

Cité Francaise.

AB. J e & c s  n^dóftUIs Informe le res* 
pectable pub l ioqu’il a dans son maga- 
sin un g ran d  caoix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnen qui voudraient bien vj- 
s i tsr  son magasin ne manquerout  paí  
d'étre. satisfaitas.

Bouyuk-Hendek Socak, N° 20 et  22, 
prés la Tour  de Galata.

C O MP A G N I E S  A N O N Y M E S

Ü’ASSUBINCES HUgRITINlES
F R A N Q A I S K S

L E  C O M P T O I R  M A l í l T I M E
C A PITA L SOCIAL :

TROIS MILLI0N<; DE FRANCS

ü  1‘ R É Y O Y A A C E
CA PITA L SOCIAL :

CEUX MILLIONS DE FRANCS

L A  M É L I S I P i E
CA PITA L SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

L A  S É C E R I T É
CA PITAL SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE OONSTANTINOPLE
.es quatre  Compagnies qui ont chacune leur siége dist inct á París  oü elleí 

jouisseiit de la plus grande coníiance par  l 'importance deí capitaux dont elles dis* 
posení e l  pa r  la régularité  de leurs opératioos, ont établi une  agence á Cons- 
taniinople pour souscrire collectivement su r  cette place des conlrats d ’assurancc 
pour risques m antim es  et de navigation intérieure et pour  risques de Iransporl 
par  terre.

La créaiion de cette agence procure ainsi aux commer^ants , banquiers et arma- 
teurs,  le inoyen de faire couvrir á Constantinople méme, par des compagnies de 
premier ordre, réunies en une seule agence, des assurances que leur importance 
íes obligeait le plus souvent á ordonner  au dehors, afín de ne poiut diviser ces as- 
siirances entre plusieurs agente de compagnies, opérant  séparément,  e t  éviter les 
difficultés auxquelles pouvait  donoer lieu le régleinent des indemnilés á réclamei 
á chacun de ces agents en cas de sinistres ou d ’avaries.

M. IGNACE ALBINI a élé nommá agent des dites compagnies suivant pro- 
curation rei;ue par iM.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á París, e' 
déposée au Consulal de France.

P o u r  plus ampies renseignements s’adresser au siége ds Tagence éMoumbané 
C té F'rain^aise, au dessus de la Cornpagnie F R A IS S IN ^ T

L A  R O M A N I A
SOCIETE GENÉRALE D'ASSURANCES ETAB IIE  A BUCHAREST

CoBlrc rinceiiiiie, la Gréle, Ip s  Sinistres Marilimes et sur la Yie.

Agent général ti Constantinople, F rédéric  K r a u s e . 
74, rue Moum-hané. Calata, p rh  du Lloyd Autrickien.

T Y P ^ r,B A ? H !E  ET Í.ITH O G RA PH IE C EN TR A LE S.

• ■ ' ,

Ayuntamiento de Madrid




